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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confeil d'Efiat dit Roy. 

LÉ Roy citant en fon Confèil, s'cltant fait reprefenter 
l'Arrett rendu en iecluy , du t, Ianuicr lÉd?. par lequel 
t.i Majcftc .iy.ua cflé iiilouiicc des concefta rions luruc- 
nuës dans le Dioccfc d'Agcn depuis l'année 1666. en confe- 
quenec des Déclarations & Ordonnances rendues par le lieur 
Èucfque d'Agcn, au fujet de l'ordre que ledit ficur Eue (que 
prétend deuoir eiïre obfctvé pat les Prcftrcsfcculicrs&: régu- 
liers dudit Dioccfc , peut les pcrmiflîons de pccfcfrcr Ec de 
confelTer en iceluy t dont le Parlement de Bordeaux ayant 
voulu prendre connoilïahçc , fa Majellé auroit ordonne par 
Arreft de Ton Confêiï , dti 19. Mats 1667. que les parties y fc- 
roienr aflîgnécs, auec detVnll'i du faire aucune pourfûirc ail- 
leurs : Mais depuis Ici nie (mes conteftations s'eitant renou- 
uellécs dans ledit Dioccfc, Si ledit ficur Euefque ayant pour 
raifon de ce décerna plnlieurs Otdunnanccs, defqucllcs au- 
cuns Religieux auttjicnc inter|ctté diuerfes appellations à, 
Rome, fit icclles fait ûg.jficr audit iïeur Lucfquc, mcfme à l-i 
rcquettc de deux Religieux dudit Dioccfc, fe difans faire pour 
tous les autres Religieux d'iccluy , en qualité de Syndics nom- 
mez i Tous lcfquels différends pouuoicnt caufet de gtands 




troubles dans ledit Dioccfc s'ils nettoient prompte ment ter- 
minez; Scàquoy délirant poumoir, aurait ordonne que les 
Ordonnances , Actes, Informations & procédures faites , tant 
par ledit fieur Euefquc d'Agen, que par les Réguliers dudic 
Dioccfc, feraient mifes és mains des ficùrs de Morangis & 
Boucherai, Confcillcrs ordinaires de fa Majcllé en fon Conicil 
d'Eftat, pour en communiquer par eux auec les Geurs Euef- 
ques dcChaalons fur Marne , de Chartres , d'Vfcz , de Séez, 
le fieur de Contes , Doyen de l'Eglife Noftrc Dame de Paris , 
& M e Nicolas Porcher , Dodteuren Théologie dclaMaifim 
Se Société de Sorbonnc ; &: donner en fuite conjointement leur 
aduis à fa Majcfté , fur le tout pour iceluy veu , cflxe par Elle 
■ordonné ce qu'il appartiendra par railbn. Le Mandement du- 
dit fieur Euefquc te Comte d'Agen pour les Confcfieurs 6c 
Prédicateurs , du 6. May 1666. par lequel il rcuoque le pouuoir 
de confelfcr dans fon Diocefé , donne cy-deuant par les licurs 
Eucfques fes prcdcccfTeurs, ou leurs grands Vicaires, par les 
Vicaires généraux , le Siège vacant , & par luy-mefmc , foît de 
vîuc voix , ou par eferir. Et pour donner tout le remps necel- 
faircà ceux qm dcfircroicnt cftrc recensdans l'exercice de ce 
faim MiniitcrCjdcfe prcfe'nter à luy pour fubir fon examen, 
& receuoir fon approbation &C bénédiction s'il les jugeoit ca- 
pables, il déclarait que fon intention cftoitque ladite rcuoea- 
tion n'aie fon effet 6; vigueur, ny ne commence à obliger que 
du jour de l'Afibmption Noitrc-Damc, ij. du mois d'Aouit 
de ladite année léfifi, auquel jour il entendoit qnc tous ceux 
qui n'auroient pas reccu fon approbation & permiflion ex- 
preffe, foient interdits Si priuez du pouuoir d'entendre les 
confcfllons dans fon Dioccfc ; Faifant aufli defenics à tous 
Preftrcs feculiers Se réguliers , qui n'auoicnr elle legirimement 
approuuez de fcfdîts Predeccflcurs , des Vicaires généraux , 
ou de luy, de s'ingérer d'adminiftrer le Sacrement de Péni- 
tence , ou d'entendre dans (on Dioccfe les confeflions en au- 
cun lieu, ny d'aucunes perfonnes, mefmcdcs Prcftres&Ec- 
clcfiattiqucs, excepte en pcnl très- cm ment de mort, fijrpcinc 
de fufpcnfion de leurs Ordres , fi£ d'autres. Voulant aufli que 
ladite Ordonnance s'cltcndc aux Prédicateurs fuiuant la 



s 



doctrine tics faints Conciles, &; particulièrement du ConciJc 
de Trente. En fuite cft la Commifliori dudit fleur Eucfquc 
d'Agcn , dudit jour 6. May 1666. adtclTante aux Archiprcftrcs 
pour lignifier & publier ledit Mandement. Rcqucflc ptefen- 
téc audit (leur Eucfquc pat les Supérieurs des Conucnts de 
faim Dominique, de l'Obfcruancc faint François, des Catmes, 
des Auguftins, du Collège, de la Congrégation de Iesvs, 
des Minimes, &: des Catmes Dcfchaux; contenant, ÇVayant 
donné Ordonnance le 6. du mois de May 1666. par laquelle 
ledit fieur Eucfquc leut oidonnoit, & à leurs Religieux, de fo 
ptefenect pour fiibir fon examen, Se receuoir fon apptoba- 



toujours déliré de rendre à fes otdves, ils feferoient prefentez 
aucc la plus grande partie de leurs Religieux pour elttc exa- 
minez ; mais leut ayant oftert des approbations limitées en 
quatre diucis Chefs-, ils auraient fupplié ledit fient Eue fque 
de leur en donner de non limitées conformes aux Conciles , 
aux Bulles de nos faints Pcres les Papes , Se aux Priuilcgcs à 
eux accordez par le iâinr Siège ; ce que ledir fieur Euefqucleur 
ayant tefufè , ils fc feraient mis°i les pieds , & à fes genoux , 
pour le fupplier tres-humblcment d'olter ces (imitations, 8£ 
ae les vouloit laifTcr dans lu liberté de leurs priuilcges; mais 
bien loin de le faire , il auroic donné vne deuxième Ordon- 
nance le 1. du mois d'Aouft audit an 1666. pat laquelle il leur 
aurait ordonné de fc pre tenter dans huitaine aptes la lignifi- 
cation de ladite Ordonnance, &£ de fc tranfporter au Cha- 
fteau de Montbran,dcuxàdcux,à diucts jours, fiiàdiucrfcs 
heures: Et en outte confirmé fa première .Ordonnance 1 De 
Jonc que lefdirs Religieux voyant qu'ils ne pouuoicnc rien 
cbtenir dudit fieur Eucfquc , ils fe feraient addrclTcz à plu- 
Jïcurs perfonnes de qualité Si d'autorité , pour luy faire en- 
tendre les raifons des Snpplians ; àquoy elles le feroienr em- 
ployées , fans l'auoir pû taire relafcher nv retrancher de (efdi- 
t es limitations. Si bien qu'aptes auoir parlefditsSupplians fa- 
risfait à l'obligation dudtoit, Se s'eftre prefentez audit fieur 
Eucfque pour cllre examinez , & pour luy faire connoiftre le 
defir qu'ils aaoicnt de luy rendre leurs tres-iiuinblcs refpcdts; 
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ils ft ferofent encore jèttez a fes pieds , poui le conjurer de 
vouloir retrancher Se tirer dcfdircs approbarions les limita- 
tions à eux connues, pat celles qu'il auok données au Supérieur 
des PercsMinimcs , Se à vn de les Religieux qu'ils auraient 
receucs , Tans préjudice de leurs priuilcges. Ce que les Sup- 
pliai:* ofoient efpercr defabonté paternelle, puis qu'elle cltoit 
trop i.-clairée & trop intelligente pour pouuoir rcuoqucrcn 
doute que lcfdites limitations ne foient contraires à leurs pri- 
uilcges , fondez fur le droit commun , fui' les Conciles , iùr 
les Bulles des SS. Pcrcs, fur les déclarations des Cardinaux, 
furies préjugez, fur le fentimenc vniucrfcldcs Docteurs, fut 
la polfclTîon & l'vfage commun & immcmoriali conformé- 
ment aufquels priuileges , tant les lupplians que leurs pre- 
dcccflcurs 3 Se tous les Religieux , auoicnt touiîotirs rendu 
leurs feruices au public nuit Se jour , Se dans toutes les occa- 
fions , delirans de les tendre encore & continuer leur zelc 
pour le repos des confcicnccs. Rcqucrans àcescaufes, qu'il 
pluft audit lieur Eucfquc leur permettre de continuer leurs 
ronélium, tant d.ins Ici cunfcJlioiiï que prendrions., Seliccî 
fins leur donner de> :ippu>b.uie.ns non limitée!, au bas de la- 
quelle Rcqucireefr l'Ordonnance du dit ficur Eucfqucdu i;. 
Aouilaudit anifiÈô. porranr, Quêtai» accorder les faits conte- 
nus en ladite Rcquclte, délirant contribuer à la charité que 
les Supplians tcfmoignoicnt auoir pour le falut des Peuples 
qui luycitoicnr commis, il cltoit preft de lesrcceuou ineel- 
fammenr à l'examen ; Se fumant la connoi/lancc qu'ils luy 
donneraient deieur capacité Se probité , leur accorder fes ap- 
probations, conformes au droit , pour enrendre les confef- 
lions Se prefeher la parole de Dieu , ainh qu'il leur auoit tou- 
jours oftert ; comme il pnroiiToit par fon Ordonnance du i. 
dudit mois d'Aouiï , par laquelle il leur mandoit de fc ptclen- 
ter à luy Se fans confulion , pour fubir fou examen fi befoiu 
droit ; la plus grande parric d'entre eux ayant éJudé , différé, 
ou rcfulc d'citrc examinez , lors qui! leur auoir tefmoigné 
qu'il cltoit prclt de le faire. Arrclt du Parlcmcnr de jkir- 
deauxdutf. Septembre audit au 1666. rendu fur ce que le licur 
Procureur gênerai en iceluy aurait reprefenté que quelques 



Réguliers s'cftans prefcntcz audit ficur Eucfquc d'Agcn , en 
confcqucncc des fufditcs Ordonnances des 6. May & z. Aoult 
precedens , aufquels ils auroit donné des approbations li- 
mitées &c contraires à leurs priuileges , les Religieux Mcn- 
dians , defqucls par l'Ordonnance , les Aduocats 5£ Procu- 
reurs de fa Majelté , font obligez de prendre le fait Si caufe , 
fe feroient pre tentez au Parquet aucc Lefditcs Ordonnances 
Se approbations en confcqucnce , qui deftruiient entière- 
ment les plus beaux de leurs priuileges , qu'ils ne pcuucnt 
défendre que par la bouche des Gens du Roy , luy 8£ (es Col- 
Jcffiics ont cru qu'ils ne pouuuoient fc difpcnfcr d meerjerter 
appel comme d'abus defdites Ordonnances Si approbations 
limitées; S: que fur iceluv les parties viendroient défendre au 
lendemain de S. Martin.' Et parce que la caufe particulière 
deuenoit publique , en ce que le temps expire , rous les Ré- 
guliers dudit Dioccfc auoient déféré aufdiccs Ordonnances, 
ôr que fc trouuant interdits , le peuple fc trouuoit fans le fc- 
cours fpiritucl qu'il enreccuoit, ce quicauioirvn Icandalc (1 
crand dansAecn, que les Officiers de la Ville auroicnt efte 
Sbi—rfer, donner aduis a la Cour , Que l'on y çraignoit 
quelque rumeur & fuite danserai le , dont le remede ne ie- 
roit peut-eicrc pas facile, s'il n'y eaoit.par elle pounicii. Il 
cftimoir , quoy qu'il ne raille pas mettre la main à l'cncen- 
i'oir , ny entreprendre fur l'autorité Eccleûaftique , lots qu'elle 
fe tient dans les botnes , pour preuenir vn tel defordre , dont 
les fuites feraient perilleufcs -, &c par précaution , ladite Cour 
pouuoit otdonner que fans ptejudice du droit des parties les 
Mendians approuucz par ledit ficur Eucfquc auant lefditcs 
-Ordonnances , continuéroient de feruir le public dans les ron- 
flions qui leur auoîcntclré permifes par ledit fieur Eucfquc, 
excepté ceux qui fe nouueroicnt fufpcndus ou acculez pour 
crime ou forfaiture; par lequel ArrclV la Cour auro* tenu 
ledit appel comme d'abus pourbicnreleué, &C ordonne que 
fur iceluy les parties viendroienr plaider au premier jour d'a- 
près la S.Martin, S£ cependant &ns préjudice du droit dcs 
parties, qucles Mcndians approuvez par ledit ferui Eue ique 
aunnt kfoites Ordonnances , continnëroient de feruir le 



public, dans les fonctions qui leur auoient eflépermifcs par 
ledit fieur Eucfquc , excepté ceux qui fe trouueroicnt fufpcn- 
dus ouaceufez pour crime ou forfaiture. Lettre du fieur de la 
Vnllierc, Secrétaire d'Eftat, audirficur Eucfque d'Agen du 
aj. Noucmbrc. audit an 1666. au fujet de fdite s Ordonnances , 
& furccqueleficurde S. Ru , Scies Confuls de ladite Ville 
d'Agen luy auoient propofe défaire donner Arreft, portant 
que les Religieux fe pouruoiroient où bon leur femblcroit ; 
cependant fans préjudice de leurs droits , qu'ils prendroienc 
leurs approbations dudit fieur Eucfquc d'Agen, en la manicre 
portée par fon Formulaire , fur peine d'eure ptiucz de la 
quelle. Coppic d'vncautrc Lettre dudit ficurde la Vrillierc 
aux Confuls de ladite ville d'Agen du 18. dudit mois de No- 
uembre , pour rcfponfe à celle qu'ils luy auoient écrite le 
treifiéme dudit mois , par laquelle il leur auroit mandé , 
Qu'il trouuc fijultcle Placée par eux prefenté au Roy, pour 
obliger les Religieux mendians de ladite Ville , de recon- 
noiftre ledit fieur Eucfquc , &c receuoir fes approbations , qu'il 
appuy croie d'autant plus fort les inftanecs qu'il en fcroit,quc 
I.i ciiuiè regardait l'inter cil de la Religion le rcpoi tic la 
Ville. Autre copie de Lettre du fieur Eucfquc de Lectourc , 
audir fieur Eucfqued'Agen du 19. pcccmbrc audit an 1666'. 
par laquelle illuyrefmoignc auoir du dcplaifir de ce que les 
Religieux dudit Agen l'ont trompé, Se qu'ils tomboient dans 
leurs premiers égaremcnsi Qu/ilauoîc fait tout ce qu'il auoit 
pu pour les rendre fages ,êi pour leur procurer l'honneur de 
les bonnes grâces , dont ils n'eftoient pas dignes , & qu'il fe 
repcntdcles luy auoir demandées pour eux. Autrecopiede 
Lettre dndit fieur Eucfquc de Lcûourc, au fieur Rouflcl, Offi- 
ciai dudir Agen du 30. dudit mois de Décembre 1666. conte- 
nant que le P. Fraguier auoit receu le mcfme jour des Lettres 
de Bordeaux, par lcfquclles on dclauoùoir la conduite précipi- 
tée U peu ciuilc des Religieux d'Agen , & que ledit fieut 
Officiai dife audit licur Eucfquc , que les Supérieurs majeurs 
&:touslesPci'cslcfuitcsfouhaicoicnt l'honneur de fes bonnes 
grâces, Si que leur defiêin cltoic de faire tout ce qui depen- 
droit d'eux pour les acquérir , Se que le Pcrc Recteur qui 



amueroîtlafcmaïnc lors prochaine, apporceroit les poiraoirs 
ncccflàircs pour cela. Autre copie de Lettre en forme de rc- 
lationdù 19. larmier 1667. de tout ce qui s'eltoit parte entre 
les ficurs Euefqucs de Lcctourc&cVAgcn.au fiijet des con- 
f cil tons Se prédications , cnuoyées à 

par le fieur Blanchard , pour faire voir au Pcrc Annat le conte- 
nu en icellei qui contient aufli la refolution des Religieux du- 
dit Agen , Que fumant leur confeil , ils s'addrciieroienc au 
Conlbil , & fc tiendroient vnis cnfcmble , puis que leur Prélat 
fe declatoit li ouuertemcnt contr'eux. Autre copte de Lettre 
non datée , écrite par les Confuls dudit Agen audit ftcur de la, 
Vrillierc, aufujet du deibrdre dans lequel ils (c trouuoîenta. 
l'occalîon des Religieux de ladite Ville. Copie de Lettre de 
cachet de faMajelté aufdits Confuls d' Agen du 6. Mars au- 
dit an 16^7. parlaqucllcil leur mande &: ordonne d'employer 
le pouuoir de leurs charges , pour obliger de fa part lefdtts Re- 
ligieux à ne point fortir du reipecl & delà déférence qu'ils 
doiucnt audit fieur Eucfquc , & à garder exactement les 
conditions aucc leiquelles ils ont elle reccus audit lieu, 
dont ils rendraient compte , afin que s'ils manquaient , fa 
Majeflé y pcult pouruoir par des remèdes plus torts. Autre 
Arrcft du Conlcil du 19. dudit mois de Mars 1667. rendu 
(ur la requcttc dudit fieur Eucfquc d'Agen , tendante à ce 
qu'il plcuft à fa Majcfté carter &L rcuoqucr ledit Arreft 
rendu audit Parlement de Bordeaux ledit jour 6. Septembre 
1666. faire defcnlcs aux Officiers dudit Parlement de plus 
troubler le Suppliant dansfes fon£tions fp iri tu cl les Epi fc opa- 
les, ny de prendre aucune coiuioilfance de ce qu'il ordonne- 
ront en Scelles ; par lequel auroit cité ordonné que fur lesfins 
de ladite Rcquelte les parties (eroient aifignées audit Confeil, 
Si cependant defcnlcs de faire pourluitcs ailleurs , ôi d r exe- 
cuter ledit Arreft du Parlement de Bordeaux , dudit jour 6. 
Septembre 1666. Lettre de l'a Majclté au fieur Archeucfque 
tic Bordeaux , dudit jour 19. MarsifiCy. à ce qu'aucc le fieur 
Pclloc il s'ompioye à ménager vu accommodement entre le- 
dit lieur Euclquc d'Agent les Religieux mendians de ladite 
ViUc, Copie dc ratrelté pris à Bordeaux entre lefdits ûcurs 



Archcucfque de Bordeaux &: Pcllot , du 18. dudic mois de 
Mars , au iujet de la fufditc Lettre de (a MajelU- , par lequel 
ils auraient jugé a propos que lcfdits Religieux accepta (le ne 
les dernières approbations propofees par ledit fieur Euefque 
d'Agcn , aucc les explications par luv données , en attendant 
que lcfdits ileurs Archcuclquc de Bordeaux Sl Pellot pûiTent 
régler lesdifferens des parties à l'amiable, ou qu'à faute d'ac- 
commodement elles fc foient pourueuës par les voyes de la 
luftke , fuiuant les Lettre; de cacliet de la Majeftê enuoyées 
aufdits licurs Archcucfque de Bordeaux & Pellor. Imprimé 
d'autre Ordonnance dudit lïcur Euefque d'Agcn , dm. Aouft 
1 668. par laquelle il défend à tous Réguliers de prefeher Se 
d'entendre les confclfions dans ton Dioccfe fans fa permif- 
fion pareferit; & à ceux qui l'auoient receuë limitée pour vu 
an , d'exercer les fonctions de la prédication èc de l'admini- 
ftrationdu Sacrement de Pénitence, quinze jouis après que le 
temps porté dans la Formule dcfdii.es approbations ferait ex- 
piré, à peine de procéder contre eux par cenfurcs Ecclefia- 
Jliqucs ; reuoquant ce delay de quinzaine pailc, lefdiics ap- 

après la lignification d'iccllc ; ledit delay pafle, déclarait les 
confellions fuites aufdits Religieux , nulles Si înualides par le 
défaut de puiflancc , excepté aux cas d'extréme neceiliré, mar- 
qué par le fainr Concile de Trente. Signification faite le 6. 
Aouir. audit an 1668. de ladite Ordonnance aux Pcrcs Iclui- 
tes, aux Religieux de l'Obferuancc laint François, aux Frères 
Prelehcurs de l'Ordre faint Dominique , & aux Capucins de 
ladite \illc d'Agcn, afin qu'ils ayent à y obcïr. Autre ligni- 
fication dudît jour 6. Aouft , de la meûne Ordonnance , aux 
Auguftins , Carmes , Minimes Si Carmes Dcfcliaux de ladirc 
Ville, aux mcfmcsfins. Acte d'appel de ladite Ordonnance, 
& des limitations appolëespar ledit lïcur Euclquc d'Agcn cf- 
dites approbations , paiTc pardeuant Notaires audit Agen , le 
8. Aouit 1668. par les Pcrcs Ican Toufïin Prieur des lacobins, 
Bernard Grauer, Gardien des Pcrcs de la régulière Obll ruancc 
S. François -, Ange de fainte Thercfc , Prieur des grands Car- 
mes du grand Conucnt ; Bonifacc Pcyron , Prieur des Augu- 



ftins i Antoine Redon , Faifani pour le Pere Blanchard , abfcnt, 
Recteur du' Collège de la Compagnie de IesvSi IcanLucy, 
Vicaire du Conucnt des Minimes ; Bruno de Giinte Thcrcfe , 
Prieur des Carmes DcichauHez , faifant , rant pour eux que 
pour le Pcrc PLiilippes Dubois , Cardicn des Pcrcs de l'Obfer- 
uanec de Villencuuc; & André du Crot, Gardien du Canuenc 
de l'Obferuancc de Marmcndc ; les Pere Ambroilc dcNo- 
ftre-Dame , Vicaire du Conucnr des Percs Carmes de Mar- 
meadej Antoine de Touflaicrs, Prieur des Carmes d'Aiguil- 
lon ; &: le Pere Guillaume Dartans, Se Prieur des Auguftins de 
Monfianqum, adherans auec les autres lufdics Pères, &: au- 
tres voulatis adhérer , dudit Diocefc ; Contenant que ledit 
lîeur Euefquc d'Agen auroît, cnuironvnan après fonarriuée 
dans ledit Diocetc , reuoqué généralement par fon Ordon- 
nance du 6. May 1666. toutes les approbations données aux 
Réguliers par les heurs Eucfqucs les prcdcceflcurs , par les 
Vicaires généraux, ou par luy-mcime, tant deviue voix que 
par eferir, lefdits Réguliers le fcroient prefentez à l'examen 
pour fatisfaire à ladite Ordonnance -, niais ledit ûeur Euefquc 
ayant voulu Faire prendre des approbations chargées de cer- 
taines claufes inufitécSj Si contraires aux priuilcges de leurs 
Ordres, dont ils ont joiiy de tout temps en France, & Singuliè- 
rement dans ledit Diocefc d'Amen; dcfquclks claufcs la limi- 
tation id annum en cftoit vne , ils luy auraient trcs-humblc- 
menr remouillé qu'ils ne pouuoicnt point fe foûmcrtic à 
cette clauiê , non plus qu'aux autres , (ans faire injure à l'au- 
torité du faint Siège , de qui ils tenoient leurfdits priuilcges , 
&C à leur Ordre qui en auoit toujours joiiy tans interruption , 
&: dans la joûuTancc dcfquels, comme cftans infetez dans le 
corps du Droit , ils auoieiit toujours elle maintenus par les 
Arrelts , tant du Confeil , que des Cours fouucraincs , Bc fup- 
plicrcnt ledit (ieur Euefquc, auec toute forte de rcfpctt, de 
leur vouloir accorder des approbations fans claufes , en la 
mcfmc manière que ledit fient Atchcucfquc de Bordeaux, 
Métropolitain ô£ Primat , l'ordonnoit : Mais ledit lîeur Euef- 
quc ncs'eitant point lailî'e toucher à leurs très -humble s priè- 
res , Se ayant perufté dans la refolvuon de lcut faire prendre 
' B îj 



* tous indifféremment Ces approbations auec lcfditcs claufes, 
efdits Réguliers auraient efte contraints de dclifler de con- 
forter le terme de ladite Ordonnance cftant ccheu , &: citant 



fur le 'point de fc pouruoir, ces différends au roi ent causé ivn< 
eitranec conftcrnatioh parmy ieshabirans de ladite ville d'A- 
cen qui fc vovoient priuez par ladirc Ordonnance du fecours 



ge conftcrnarioh parmy les habirans 
■eu, qui fevoyoient priuez par ladirc Ord 
îpirimel qu'ils receuoient des Religieux , 8£ elloigiicz des Sa- 
cremens manque de Confclfcurs pour les admirnftrcr, S; en 
qui ils euffenr confiance , pluficurs perfonnes de probité ce de 
qualité voyant le mal , Que cette lufpenfion des Conrcûcurs 
rauliers caufoie , que les Sacrcmcns n'eftoienr plus fréquents 
comme aupatauant , Que la deuotion citoit fort refroidie, 
mefme prcfque éteinte, Que le vice commcncoit a pulluler 
Si à fc gliffcr pat tout , touchez de ce dclordtc , le (croient mis 
en peine de les arrefter par leurs enrremifes , S: cftans certains 
de la difpofirion des Réguliers 'a rendre leurs fourmilions audit 
fieur Eucfquc en tout ce qui ne couchcroit point leurs pnui- 
legcs, s'adreuerenc audit licur Eucrque, pour le pnerdap- 
porter quelque tempérament aux claufes que lçldits Régu- 
liers rrouuoicm n5ntT3TTca-Uo>«t d»r pr i nileg csi a quoy ayant 
condclccndu, il leut aurait déclare les intentions fut toutes 
lcfditcs claufes, &£ particulièrement fur la limitation ad «n- 
»/»; , difant que fon intention n'eftoit pas de r'appeller es Re- 
ligieux à l'examen à lafinde l'année , ny de reuoqucr les .ap- 
probations, linon par mauuaifc doctrine ou mauuaifcs mœurs. 
Cependant le brait de ce différend cftant venu aux oreilles de 
la Majclrc , qui vedle continuellement au bien Se repos de 
fes peuples, SI qui n'auoitpas moins à eccur la prorechon des 
Regiiliers que de fes autres fujets, auroit eu la bonté d çlctire 
aufir fieur Archeucfque de Bordeaux , Si audit Pcllot, Inten- 
dant , le 19. Mats iS«7. qu'ils euftent a s'employer cnlemble- 
ment a ménager vn accommodement entre les vns 8c les au- 
tres , ou du moins à inaintenit le repos des peuples par quelque 
ajuftemenc raifonnablc , en attendant que iarh.rc pcul cltrc 
jugée autrement, Apte, la rccep.ion de laquelle lettre Ud 
Cours Archeuefque & Mot s'eftans affemblez dans le Ma, 
Archicpifcopal audit Bordcaux.lczH. dudir mois de Mats.pour 



exécuter la volonté du Roy , procédant en vertu de l'autorité 
que (ii Majcftë leur donnoit par fes Lettres de cachet , juge- 
ront qu'il cftoit à propos que les Religieux acceptaient les 
dernières approbations propofees par ledit fieur Euefque 
d'Agcn, aueclcs explications par luy données , en attendant 
qu'ils pufleni régler les différends des parrics a l'amiable, 
ou qu'a faute d'accommodement elles ib foienc pourucuës 
parles voyes delà Iulfice , iuiuam lefdites Lettres de cachet. 
Les Religieux feferoient fournis à cet ajuftemenc , Scfc pre- 
fenterenr a l'examen receu les approbations telles que le- 
dit lieur Euefque d'Agcn les leut auroit prclcntccs i mais à 
condition que ce feroit fumant les explications par luy don- 
nées, ainfi qu'il cfboit porté pai ledit arrefté, cfp étant que le- 
dit ficut Euefques'v ciendroit defon cofte, &c qu'ilne vou- 
drait pas rcnouuellcr vu différend qui n'auoit caulc que du 
trouble au public, Scie l'altération a la pieté des Fidèles en 
la fréquentation des Sacrcmcns, Ëz mcfme (èruy de prétexte 
aux Hérétiques , qui font en grand nombre dans ladite Ville 
S: Diocefcd'Agcu, de!;; mocquet des plus faines Myltcrcs. 
Nejiitinoins comme lefdin Religieux Ce rcpofoïcnt fur kfoy 
de cet ajuftement fait par lefdits lieuts Atchcucfquc de Bor- 
deaux &C Pellot , pat ordre exprés de fit Majcfté , &c qui ne fon- 
geoienc qu'à exercer dignement le iacré Miniitcrc qui leur 
auoit efté commis : ledit lïcur Euefque d'Agen leur auroit 
f.:iï lignifier le 6. dudit mois d'Aoull vnc Ordonnance , don- 
née ùiis la requilîtion de Ion Promoteur ny defon Subltitut, 
par laquelle il leur defcndoit &: à tous les Réguliers de pref- 
cher &c d'entendre les confellïons dans fort Diocefc fans en 
auoirpcrmiUionparccrit; &:àccux qui fanai eut rc ce uë limi- 
tée pourvn an d'y exercer les fonctions de la prédication &£ 
de l'adminilïration du Sacrement de pénitence, quinze jours 
après que le temps porté par le formule des approbations fc- 
roieexpiré , à peine de procéder contr'euxpar cenfurcs Ecclc- 
fial tiques , reuoquant ce delay de quinzaine pane , lefdites ap- 
probations ; entendant que ladite Ordonnance commence 
d'atioirfonclîet, feulement. dix jours après la lignification qui 
en feroit faite, déclarant ce delay paJlë lcsconfeJfionsfair.es 
B h; 



aufdics Réguliers nulles 6c înual ides par le défaut depuiflàn- 
ce, excepte aux cas d' extrême necellité, matquez par le S. 
Concile de Trente : Ce qui lesauroit obligez d'auoit recours 
aux voyes de la lufticc , conformément aux Lettres de cachet, 
Si au fufdit airelle , puifquc ledit ficur Eucfque ne s'en vouloit 
point tenit aux explications parluy données, fous lesquelles, 
&: non autrement, lefdits Religieux auraient pris lefdites ap- 
probations aucc les elauics y contenues. C'cft. pourquoy con- 
ilderanc qu'ils auoient de leur collé rendu tout le rcfpccï 
podiblc audir Geur Eucfque d'Agcn ; Qu'ils auoient accomply 
tout ce à quoy les oblige ies Dectets des Conciles SC des Papes, 
Se qu'ils auoient facistait an fiiint Concile de Trente , s'cltans 
prefencez à l'examen de l'Euefquc Diocefain, Se receu l'on 
approbaiion, Qifils n'auoient receu lefdites approbations que 
fuinant les explications verbalement données par ledit ficur 
Eucfque à des periônncs d'honneur &r dignes de rby ; l'vnc def- 
qucllcs explications portoit que fon intenrion n'elloit pas de 
rappelier lcfdits Religieux à l'examen à la fin de l'année, ny de 
reuoqucr leurs approbarions , finon pour mauuaîfc doctrine 
ou maLiLiail'tfs tnccurs^-Eo uj toutes c e s caufe s.&pourautrcs 
que lcfdits Supérieurs referuoient de dire en temps £c lieu , Se 
pardeuant qui il appartiendroit , ils prorclloicnt , tant en leurs 
noms, & de leurs Comnvunaur.cz , que des autre; Réguliers 
dudicDiocefe, adherans, de nullité, tant contre lefdites clau- 
fes contenues dans lefdites approbations, fmgulieremenr con- 
tre la limitation ad annum , que contre ladite Ordonnance, 
fignifiéc à larequeftedu nommé Antoine Villettc, peribnne 
inconnue , qui n'auoit aucun caractère dans ledit Dioccfc, Se 
contre lequel tout le Clergé fc feroir oppolê , déclarant lefdits 
Religieux qu'ils cftoient appcllans au S. 5icgc , tant dcfditcs 
limitations appofecs danslelditcsapprobauons , que de la ful- 
ditc Ordonnance; offrant ncantmoins de retirer du mïnillcrc 
de la Confcfllon ceux de leuts inférieurs qui fc trouueroient 
s'en ellrc rendus indignes par mauuaifc doctrine & pour mau- 
uaifes moeurs , ou pour quelque autre caufe telle que de droit, 
Se au cas que ledit iieur Euelquc ne défère point à leurs appel- 
lations, protctlcnc de nullité, tant en leurs noms, Se de leurs 



Communautés , que des autres Réguliers dudit Diocefc, 
adherans, de toutes citations, fcnrcnccs, cenfures, peines, 
Se généralement de tour ce que ledit fieur Euefquc pourroic 
rairecncomëqucncc&au préjudice de ladite appellation , & 
où il pallcroit outre , deelaroient fc rendre dés à prefent com- 
me pour lors , appcllans de tout patdcuant le S. Siège , à qui 
il appartient déjuger fouucraincment des caufes fpiri ruelles, 
& déclarer Se expliquer les priuileges des Réguliers': Enfuite 
eft la fignification du 9. dudit mois d' Aouft audit an 1É68. 
audit licur Euefquc d'Agçn, parlant à fa perfonne en fou Pa- 
lais Epifcopai. Autre Ordonnance dudit licur Euefquc , fur 
la rcquîfition de fon Promoteur du 16. dudit mois d'Aouft 
1(368. par laquelle eft ordonné , Que le Pcre Villcttc quiauoic 
prcfché dans l'Eglifc des Auguftins , ['croit cité au troifiéme 
jour pardeuanc ledit fieur Euefquc d'Agcn, pour rendrecom- 
ptedu prétendu pouuoir en vertu duquel il auoit prekhe ledit 
jour, aucc defenfesà !uy,&aux autres Religieux Auguftins, 
de picfcherdans leurdite Eglife, & de confefler Se prefclicr 
en tout le refte duDioccfc, fur peine de fufpenfe qu'ils en- 
rourcraient, ipfr fiffe , de laquelle ledit fieur Euefquc fc rc- 
icruoiti'abfolutbn,&auxDioce!ains d'aller à < à eux 

à peine d'excommunication, dcclarans les confeifions faites 
aufdits Religieux nulles Se inuaJidcs. Signification de ladite 
Ordonnance dudit jour 16. Aouft 166%. audit Pcre Villcttc, 
aucc allignation pardeuant ledit fieur Euefquc , pour répon- 
dre aux fais d'iccUe. Autre fignifi cation dcladite Ordonnan- 
ce du 17. dudit mois d'Aouft à Frerc Ange de fainte Thcrcfc , 
Prieur du grand Conucnr des Carmes mitigez ; afin qu'il n'en 
ignore. Autre Ordonnance dudit fieur Euefquc, dudit jour 
17. Aouft rfidS. Portant defenfes audit Frère S. Ange de pref- 
cher dans l'Egiilc dcidits Auguftim , &£ tant à luy qua tous 
autres Religieux Carmes mitigez de confclTer Et ptefeher à 
l'auenir dans tout ledit Dioccic, fur peine de fufpenfion ; &c 
cncaidccontrauention.qu'il enfcroit informé aucc pareilles 
defenfes aux Dioccfains , que celles portées par l'Ordonnan- 
ce du ïtf . dudit mois d'Aoult. Antre acte d'appel comme d'a- 
bus dcfdites deux Ordonnances des i6. Si 17. Aouft iééS. 



pafie pardcuant Notaire audit Agcn le jo. dndic mois d'Aouft, 
par les Pères Louis de fainte Radcgonde, de l'Ordre des Car- 
mes du grand Conucnc, & Nicolas du Ponr, de la Compagnie 
de I e s V s , faiiânt pour cous les Religieux du Dioccfe en qua- 
licé de Syndics nommez par eux, lcfquels ont dit & repre- 
fencé que ledir ficur Euefquc d'Agen eftanc arriué dans Ton 
Diocclc , il auoir approuué plulieurs Religieux , cane du 
Conucnc des Pcrcs Carmes Se Auguftins, que des aucres Mai- 
Ions Religicufes ! après quoy leur ayanc donné des approba- 
tions chargées de limiraciom contraires aux priuiicges dciHics 
Religieux, &; aux Bulles à eux accordées par noslaînts Percs 
les Papes, y ayant eu pourraifon de ce plulieurs différends, fa 
Majcfté en ayanc eu connoiflanec , aurait par fes Lcccrcs de 
cachet donné ordre aufdits fieurs Archeucique de Bordeaux 
&:Pc]Iot, Intendant cnGuiennc, lefqucls par vn écrit proui- 
iionel auroienc réglé lefdits différons , &: donne des explica- 
tions aufdites limitations, fur la foy defquellcs leiilits Reli- 
gieux auroient continué leurs fondions , tant au Sacrement 
de Pénitence, que dans les prédications ; Mais au lieu que le- 
dit licur Euclquç deuuit obéir aux ordres du Roy, & dcfdits 
Commiffairi'ï 5 il auruit fait lîgnîEer vue Orcbiuiancc, par la- 
quelle il r'appclloit après l'an lefdics Religieux , Se les mena- 
coit djexcommunication Se d'interdiction ; leur faifant inhibi- 
tions Sidcfenfcs de preichcr&confeiler: delaquellc Ordon- 
nance lefdits Religieux auroienr interj-cté appel au S. Siège. 
Et bien que ledit appelait deu arrefter ledit licur Euefquc, 
neantmoins ilcontinuott tou]ours (es fulminât ions aux Prunes 
des Eglifes paioiJIîalcs , faifanr publier fon Ordonnance por- 
tanr monition , lefdits Religieux en corps auroient efté obli- 
gez d'obtenir des Lctttcs de fatal Se de quadrimeftre , pour 
joiiir du terme de quatre mois, jufquesàce qu'ils euflent ob- 
tenu le referir au S. Siège pour l'y faire afligner. Et encore 
que les inhibitions portées par lcfdires Lettres, de rien atten- 
ter, ny de palier outre , ayenc efté deuement iiçnirîées audit 
ficur Euefque, neantmoins par vn mépris fans exemple à J'au- 
ïoricc du S. Siège, Se. par vn attentat extraordinaire, ayant cftë 
aduerty que le Pcrc VilicttCj Soufpricur du Conucm des Pcrcs 
Au gui tins 



Auguftïns de ladite ville d' Agen , & Docteur en Théologie ; 
auoic prefchéiejour de la feitefaint Louis dans l'Eglifc dudit 
Conucnc j & que le Pcre Ange de fainre Thcrcfe , Prieur du 
grand Conucnc des Carmes de ladite Ville , & Profeiïcur en 
Théologie, fc dilpofoit de prefeherlejourde faîne Auguftin 
dans la mclhic Eglifc , il leur auroit fait lignifier deux Ordon- 
nances , portant citation fous des prétextes recherchez , SC 
fouslerclpccrdc fa grandeur, fuppofeï, leur auroit interdit, 
tant la confeilion que la prédication. Et d'autant que c'eftoir. 
vne continuation de mépris &: d'attentat, leidits Percs Louis 
de fainte Radegonde , &: Nicolas du Pont en la qualité de 
Syndics , declaroicnt qu'ils perfiftoienc audit appel fait par 
tous les Religieux , Si entant que befoin cftoit ic portoienc 
pour appelons derechef audit S. Siège défaites deux Ordon- 
nances, portant citation & interdiction, pardeuantlcquclils 
feroient voir , Que dans le général elles eftoient contraires 
auxpriuileges, aux Conciles, aux Canons, Se aux Bulles ac- 
cordées par nos SS. Percs les Papes, Se que dans le particulier 
elles eftoient cftablics fut des iuppoiltions publiques , ic où au 
préjudice da t ii t appel &: dcfditcj Lettres de quadrimeftre le- 
dit (leur Eucfque pafteroit outre, lefdirs Percs Syndics auf- 
ditsnoms, protcli oient de nullité d'attentat, & de calTation 
de tout ce qu'ils pouuoient 5; dcuoient protelter. Significa- 
tion faite le dernier jour dudit mois d'Aouft if>6i. dudit acte 
d'appel audit fieur Eucfquc, parlant à fon Portier. Informa- 
tion dudit jour jo. Aouft 166$. faite par le fieur Villemon, 
Preftre , Bachelier en Théologie, Prieur de Nodrc Dame de 
la Grâce , audit Diocefe dAgen, Commiifaitc député par 
l'Ordonnance dudir fîcur Euciquc, dudit jour 17. Aouft, à la 
Requeftc de M= Antoine Valiette, Soufdiacrc, faifant pour 
le iicur Promoteur audir Diocefe , à l'encontrc dudit Pctc 
Villcttc, Religieux Auguftin , fur la plainte faite pat ledit 
Promoteur que le 25. duJir mois d' Aouft, ledit Pere Villcttc 
prefehant aux Auguftins , auroit auaneé des propofitions fean- 
dalcufcs , 8; tendantes à fedition. Autre information dudit 
jourjo. Aouft contre les Religieux de ladite ville d'Agcn pour 
auoir contreuenu à l'Ordonnance dudit licur Eucfque du 1. 



dudit mois d' Aouft 166Î. Autre information du ji, dudic 
mois d'Aouft audit an ifiûS. à i'encontrc du Pcrc Ange de 
fauiteThercfc, Prieur du Conucnt des grands Carmes de la- 
dite Ville, à caufe de la contrauenrion par !uy faite à l'Or- 
donnance dudic Écur Eue) que du 17. dudit mois d'Aoult , & 
d'auoir prcfchc le lendemain dans l'Eglife des Auguftins , au 
mépris de la fignificacion qui luy en auoir cfté faire. Autre in- 
formation du 3. Septembre 166S. conerc les Religieux de ladite 
ville d'Agcn, qui auoicut confciïë depuis l'Ordonnance dudit 
ficur Eucfque, dudit jour i. Aouft i<568. à eux lignifiée le 6. du- 
dic mois. Autce information du 13. dudic mois de Septembre 
166$. contre le Perc MalTon, le fui ce, pour auoir prcfchc le 10. 
dudic mois dans i'Eglifc des Auguftins de ladite ville d'Agcn, 
Autre Ordonnance dudic ficur Eucfque, du 19. Octobre audit 
an 1668. par laquelle il déclare aux Percs Antoine de tous les 
Saints, Prieur des Carmes d'Aiguillon , & Anfclmc Religieux 
du incline Contient, qu'ils au oient encouru la fufpenfe portée 
par fbn Ordonnance du 19. May audit an, leur f.iifanr defen- 
lcs, Ec au PcreHicrofm.c,Ê£ à cous autres Religieux Carmes 
dudit Conucnt d'Aiguillon, de confefler à l'aducnir, ny de 
preicher dans tout le Dioccfe Se Eglifes de lents Conucnts, 
lin- peine d'excommunication qu'ils encou revoient , ïffo faSot 
Se. aux Diaccfains.del'vn&lde l'autre fèxe, d'aller à confclfe 
à eux fous de pareilles peines i déclarant nulles Se inualides 
les confcifions faites auldirs Carmes depuis l.i publication par 
trois Dimanches confecutifs en 11 Pareille d'Aiguillon, delà 
defenfe à eux faite par ledit- iîcur Eucfque, d'entendre les 
confeifions dans fon Dioccfe , S£ toutes celles qui pourroient 
eftec faites à l'aduenir. Autre information des 9. Si 16. No- 
uembre audit an 1S68. contre des Religieux de ladite Ville 
qui auoicut coiifcllc depuis lailitcOiduniiancc, dudit jour 1. 
Aouft. Aucrc Ordonnance dudic ficur Eucfque , du 8. dudic 
mois dcNouembre,qui déclare le Frerc Alexis Villcctc, Au- 
guftin, auoir encouru la fufpenfe portée par l'Ordonnance du 
îfi. Aouft audit an , aucc dcfenles de confclfer Se prcl'dier 
dans ledit Dioccfe , mcfmc dans les Eglifes de fon Ordre , fur 
peine d'excommunication, iffî fiffç, de laquelle ledit iicur 
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Eucfquc Ce feroit referué l'abfolution. Enjoint au Supérieur 
du Monafterc defdits Auguitins de faire rendre par Tes Reli- 
gieux l'obcïifancc dcué aufditcs Ordonnances , à peine d'en 
demeurer refponfable, Se des contrauentions par eux faircs. 
Signification de ladite Ordonnance au Pcrc Bonifacc, Prieur 
dcfdits Auguitins, &: audit Pcrc Villcttc du 9. dudit mois de 
Noucmbre. Autre Acîeduio. Noucmbrc 1668. pafleparde- 
uant Notaires audit Agcn, de l'appel comme d'abus, inter- 
jette de ladite Ordonnance du 8. duilit mois, en adhérant aux 
premières appellations, par les Pctcs Ican Paul Cantinollcs, &c 
Nicolas Dupont de la Compagnie de Iesvs , comme Syn- 
dics des Iacobins de l'Oblèiuancc S. François , Carmes du 
grand Conuent , Augullins , des letuitcs, Minimes &; Car- 
mes Défi: li au liez de ladite Ville, tant pour eux que pour les 
autres Supérieurs dudit Diocefc, & ou au préjudice il feroit 
palfé outre proteftoient de nullité, fignifié audit (leur Euef. 
que le 14. dudit mois. A£tc de refus fait par ledit lieue Eucfquc 
aux Pères Pierre Maria, & Frère Eitieiine Guetté, lefuites, 
fur leur rejniufttion., non itulemerit .de la pcrnuilion de pref- 
tliiT d:ins leur Collège; mais aulîî de confeller & prefeher 
danslcDiocefe&r csEglifcsdc leurs Collèges ; ledit acte du 
if. dudit mois de Noucmbre 1668. Autre a&c d'appel com- 
me d'abus, pane pardeuant Notaires audit Agcn le 16. dudit 
mois de Noucmbre , interjette du fulilit refus raie par ledit 
ficur Eucfquc, aufdits FrercsMaria&: Guetté, par IcsPercs 
lean Paul Cantinollcs, Augultin,& Nicolas Dupont, Iciïùrc, 
audit nom de Syndics des Iacobms,dc l'Oblbruancc S.Fran- 
çois des Carmes du grand Conuent , des Augullins , des le- 
iûites , fi: des Carmes Defchaux de ladite ville d'Agen , les- 
quels en adhérant à leurs premières appellations , ils fc fc- 
roient de iiouueau portez pour appellans audit S. Siège du- 
ditrefus , (ulpcnfion &; menaces dudit ficur Eucfquc ; &£ où 
au préjudice dcfdites appellations , il palfcroit outre contre 
lcldirs Percs Maria Se Guetté , proteftoient de nullité , d'atten- 
tat & de cafiation, ôc de tour ce qu'ils pouuoicntoudcuoicnt 
proteltcr, n'unifié le mefmc jour audit, ficur Eucfquc. Autre Or- 
donnance dudît ficur Eucfquc d'Agen , du 17. dudit mois de 
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Noucnibrc l par laquelle il fait itérât lues defcnfcs aufdits 
Frères Maria &c Guetté, de confeifer & prefeher dans ledit: 
Diocefc, mcfmedans l'EglifcS; Chappcllc de la Congréga- 
tion de leur Collège, furies peines portées par les précéden- 
tes Ordonnances ; &: enjoint au Supérieur dcfdits Icfuites de 
faire obcïr fcfdîts Religieux aufdires Ordonnances, à peine 
d'en cftrc rcfponlablc,&: des contrau entions. Autre infor- 
mationdui;. dudit mois de Noue mbre i6fi8. à rencontre du- 
dk Pcrc Maria , pour auoir prcfché au préjudice de la der- 
nière Ordonnance du 17. dudit mois. Autre Ordonnance 
dudit ficur Eucfquc du 17. dcfdits mois & an, par laquelle il 
déclare ledit Pere Maria auoir cncourula fufpcnfc portée par 
fefditcs Ordonnances des ij. &i 17. dudit mois dcNouembrc, 
auccitcrarïues defenfes de confeifer & prcfcher.àpeined'ex- 
communication I f/>/3 foffo , & enjoint au Pcrc Antoine Blan- 
chard Recteur dcfdits Pères Icfuites , de le faire obéir fous 
pareilles peines -, lignifiée le iS. dudit mois & an audit Pere 
Blanchard aux fiilditcs fins. Autre information du 4. Dc- 
cembrcauditanififiS. contrcleditP. Maria, pourauoir encore 
contreuenu à la fufdite Ordonnance. Autre Ordonnance 
dudit ficur Eucfquc dudit jour 4. Décembre, par laquelle cft 
ordonné audit Pere Maria d' obcïr à celle du 17. dudit mois de 
Noucnibrc , aucc defenfes de confcllcr S; de prcfclicr dans 
fon Diocefc, mcfmc en l'Eglitc de leur Collège &: Cliappcllcs 
de leurs Congrégations , fous les peines portées par ladite 
Ordonnance , qui feruiroit de première Monition Canoni- 
que , à l'égard dudit Pere Maria ,deciaranr audit Pcrc Anroinc 
Blanchard , Rcâcirr dcfdits Icfuites , Que pour n 'auoir pas 
fait obéir ledit Pcrc Maria à la fulditc Ordonnance , ainfi 
qu'il luy auoit efte enjoint, à peine de fufpcnfc, ipfi facfo , il 
autoit teconnu ladire fiifpcnfc, auec pareilles defcnfcs qu'au- 
dit Pere Maria d'entendre les confclïions & prefeher dans le- 
dit Dioccfe, mcfme dans l'Eglifc de leur Collège & Cliap- 
pcllcs de leurs Congrégations , à peine audit Pere Blanchard 
d'excommunication, ipfo f.tfto , l'ablb lut ion audit ficut Eucf- 
quc referuce ; comme aulfi an P. Ican Carrière , PreltrCjIefuitc, 
de confclïcr Si prefeher audit Diocefc, lut les incimcs peines^ 



Signification de ladite Ordonnance , du j.duditmois de Dé- 
cembre aufdits Perc Maria, Blanchard & Carrière. Autre in- 
formation dudit jour r. Décembre audit an 1668. contre les 
Réguliers dudk Agcn , pour auoir contreuemi a l'Ordonnance 
dudit iieur Euclque , du 1. Aouft audit an. Autre ac"he d'appel 
comme d'abus pailè patdcuant Notaires audit Agcn, le 7. du- 
dit moi* de Décembre 1É68. par lequel les Pères Athanafe de 
S.Iean, CarmcMitigé, Se ledic Nicolas duPont,Icfiike,au 
nom Se comme Syndic desauttes Religieux de ladite Ville, 
en adhérant , auoient déclaré fc porter pour appellans au laine 
Siège de l'Ordonnance dudit jour 4. Décembre, auceprote- 
fiation de nul'itéde tout ce qui pourrait cftrefak au préjudi- 
ce contic lcfdits Pcrc Maria , BlanchardSc Carrière, Si de faire 
le tout cafler , lignifié audit ficur Eucfque le 10. dudit mois. 
Autre Ordonnance dudit ficur Euclque dudk jour 10. Décem- 
bre, par laquelle il exhorte ledit Pere Maria, Se les auttes Re- 
ligieux du mefme Collège, de quitter leur rébellion aux or- 
dres Si à l'autorité dclafaintc Eglife,&: que ladite Ordonnan- 
ce &: exhortation feruiroient de ïcconde Monition canonique, 
aucc pareilles" (icfciilcs que les précédentes: Signification 
d'icclle dudit jour 10. Dcccmbreaudit Perc Maria, parlant au 
Frcrc Iean Gaubcrt,Icfuitc, qui aurait fait reponfe que ledit 
Perc Maria n'auoit rien fait contre les Ordonnances dudit 
licur Eucfque depuis la première Monition à luy lignifiée, par- 
tant qu'il appclloit de cette féconde au S. Siège en adhérant, 
&; protefté de nullité de tout ce qui pourrait dire fait au pré- 
judice. Autre Ordonnance dudir ficur Eucfque, du 14. dudit 
mois de Décembre, feruant de troifiéme Monition, aucc pa- 
reilles defenfes audit Pcrc Maria qu'aux prectdcntcs. En fuite 
cft la fignification à luy faite le mclinç jour, parlant au Pere 
Nicolas du Pont , Syndic du Collège, qui auroit fait réponlè 
que ledit Pcrc Maria ayant rendu les dcuoirs audir ficur Eucf- 
que incontinent après ion arriuée. Se luy ayant demandé [a 
bcnediilion pour prcfclicr dans l'Egiifc de leur Collège ; Se 
ayant ellé refulc fans caufe , aucc defenfes de prefeher , fous 
peine de fufpcnlc , ledit Perc Maria aurait appelle audit làint 
Siège de cette defenfe verbale, Si de l'Ordonnance rendue cq 
C iij 



fuite, adhérante l'appel généralement fait par les Rcligicux- 
dudir Diocefc dés lcmoisd'Aouft dernier. Etdcplus,prote- 
ftantdc nullité de toutes les Ordonnances Se Ccnfurcs dont il 
cftok menacé, & ayant diuerfes fois réitéré cét appel au Saint 
Sicge, au temps marqué parle droic, il s' citonnoir comme le- 
dit lieu r Eucfquc contimioit toujours à luy faire lignifier de fes 
Ordonnances ; Se néanmoins comme s'il eleoit fournis à fa 
jurildi&ion, comme s'il n'auoit pas appelle au iaint Siège, veu 
mefme que ledit Pcre Maria n'auoit rien fait que ce que les 
autres Religieux dudir. Diocciè fàifoiem , Icfquels s'eitans pre- 
(entez audit ficur Euclquc , Se ayant cité réfutez auec les mef- 
mes dcfenfcs,£i fous rnefmes peines, prefehant néanmoins 
dans leurs Eglifes comme le droit leur permettoit, 6c que ledit 
Père Maria auoit les mcfmcs droits Se les mefmcs priuilegcs; 
S: quoy que ledit Pcre Maria n'ait pccfché en aucun lieu de- 
puis le jour de la felle de faim François Xauier , ncantmoins il 
cftoit toujours menacé pat des nouuclles Ordonnances, Se par 
des voyes de Monition contre tour droit , Si fans caufe , donc 
il proteftoir de nullité , Se appcllant de nouucau au S. Siège 
de ladite Ordonnance , Se de toutes les Ccnfures. Autre Or- 
donnance dudit ficur Eucfquc, du iS. dudit mois de Décembre 
audit an 1668. feruant de quatrième Momtion canonique con- 
tre ledit PcreMaria, à luy figuifiéc le mefme jour, parlant à fa 
perfonne fans faire réponié. Acte paifé pardeuanc Notaires 
audit Agen le 11. defdits mois Se an, à la requilition dudit Pont, 
Syndic , par lequel il déclare audit licur Eucfquc, que nonob- 
obftant que toutes fcfditcs Ordonnances , ccnfures Se procé- 
dures (oient nulles, comme faites fanscaufe Se fans pouuoir, 
après diuers légitimes appels au faint Sicge , que ledit Pcre 
Maria auoit non feulement dcfilté de prefeber depuis lafefte 
de faint Xauier, troifiéme dudit mois de Décembre ; mais en- 
core elloir forry ledit jour il. dudit mois dudit Dioccfc d' A- 
gen pout le bien de la paix, ûcparpuremodcltie, fans pour- 
tant déroger en façon quelconque aux droits Si priuilegcs de 
ladite Compagnie de I es vs, Se fans préjudice de fes appel- 
lations au S. Sicge qu'il reïteroit, le fouucnant qu'en pareil 
cas la mefme modeftic luy feruit beaucoup pour le gain de 



fa caufc , pour cltre maintenu dans la joûiiTancc dcfdits priui- 
legcs, Si pour mettre dans le ton le Prélat qui fuiminoit con- 
tre lny diuerlcs cenfuves, Se nommément de celle d'excom- 
munication , dont ledit fleur Euefque auoit menacé ledit Perc 
Maria par fes Ordonnances, Se par quatre MonîtionSi le tour, 
citant tait au préjudice de l'autorité lbuucrainc du S. Siège, 
&: par luge incompetanr en fa propre caufc. Signification 
dudit acte faite le mei'mc jour audit ficur Euefque. Autre 
Ordonnance dudit fieur Euefque du 14. dudit mois de Dé- 
cembre, feruant de cinquième Monition audit Pcre Maria, 
fïgnifiec le mefme jour, parlant audit Pcre du Pont, qui au- 
roit fait rcfponfc que ledit Pcre Maria cftoit hors dudit Dio- 
cefc, ainiï qu'il l' auoit déclaré par le fufdit acte , protcltoit 



tetefiî. Vn cahier contenant copie de certaines Lettres ob- 
tenues en la Chancellerie du Parlement de Bordeaux, par le 
Pcre Bernardin Grauct , Gardien des Pères de la régulière Ob- 
leruancede faîrit François dudit Agen, tant pour luy que pour 
les autresReligieuxde'laditeVillc&Dioccfe, adrclTantes au 

Senclchnl du Siège d'iccllc, pour faire joiiir ledit expofant du 

delay de quatre mois pour teleuer l'appel interjette par lef- 
dits Religieux de l'Ordonnance dudit licur Euefque, du 1. 
Aoult iéû8. &: à cet effet obtenu de fa Sainteté le referit ne- 
ccilàjre; Et cependant que defenfes fcioîent faites audit fieur 
Euefque, &: à tous autres, de rien attenter au préjudice d'vn 
a p;-oi ii cernent ou jugement rendu en conlêquence par ledit 
Scnefcha] , qui ordonne renrcgiitremcnt Ç£ exécution dcfditc; 
Lettres dattées du 18. Aoult 166$. En fuite eft ledit enregi- 
ftrement, &c tout par défaut dudit fieur Euefque quin'ïùroïc 
comparu, quoyqua ce dcuëmcnt nppellé; E: vncRcqueltc 
prcfencéc audit Sencfchal par les Réguliers dudit Dîoccfc, 
afin de prorogation dudit delay , & cependant pareilles de- 
fenfes : Au bas cil l'Ordonnance dudit iicur Scncfchal du 14. 
dudit mois de Décembre 166S. portant, en jugct/it , lignifiée 
lemefme jouraudit i: eut Eue (que. Autre information dui.8. 
dudit mois de Décembre, contre les Religieux dudit Agen, 
qui auoient confeiTc depuis ladite Ordonnance du 1. Aouiï 




dommages Se in- 



audit an i€6î. Autre Ordonnance dudit fieur Euefque, du i». 
du iulHit mois de Décembre, par laquelle cil ordonné audit 
Perc Blanchard, Recteur des lefuir.es, qu'il auoit rendu ref- 
ponfable par fon Ordonnance du 17. Noucmbrc précèdent, 
des contrauentions qui pourroient y cftrc faites par ledit Pcre 
Maria , de reprcfcnccr iceluy Pcre Maria pour déclarer en per- 
fonne deuant ledit iicur Euelque les raifons qu'il pretcndoit 
auoit pour empefehet qu'il ne procédait à la dénonciation de 
l'excommunication qu'il auoit encourue. En fuite cft la ligni- 
fication dudit jour , parlant audit Pcre du Pont , qui auroir. 
fait rcfponlè que ledit Pcre Blanchard ne pouuoit ny ne dc- 
uoit faire comparoillrc ledit Pcre Maria, attendu qu'il ne dc- 
pendoit point de la j uni "dit! ion dudit lieur Euefquc, mais im- 
médiatement du Pape, lequel il cltoit obligé de reconnoiitre 
a peine d'encourir les peines Si cenfurcs ordonnées par les 
Papes, & tous ceux qui dérogeoient , directement ou indire- 
ctement aux priuileges accordez aux Ordres Religieux , Si 
particulictcmcnt à leur Compagnie ; outre que ledit Pcre 
Maria citant hors dudit Diocefe depuis le 11. dudit mois de 
Dccembte, ainfi qu'il auoit cité notifie audit iicur Euefque, il 
cltoit iimpofllble audit P. Blanchard de le faire comparoir 
partant ledit Pcre du Pont protcltoit de nullité S£ de caflation 
de toutes les procédures dudit lîeur Eucfque, comme contrai- 
res aux Canons, Bulles Se Priuileges du $. Siège, &: de tous 



tenuës en ladite Chancellerie de Bordeaux, du 14. dudit mois 
de Décembre audit an par ledit Pcre Bernardin Graucc, 
Gatdicn de la régulière Obfcruancc faint François de ladite 
ville d'Agcn, tant pour luy que pour les autres Religieux de 
ladite Ville Bi Diocefe, adre fiantes au Sencfchald'icellc,pout 
les faite jouir du delay d c deux mois , que fa Majcftc leur au- 
roic rcnouuellé par leitlices Lettres pour rclcuer ledir appel, 
S; obtenirfur ce de fa Sainteté le referir ncccfTairc , auec defen- 
fes audit ficur Euefquc , & tous autres, de rien attenter au pré- 
judice dudit appel , nonobstant toutes fins de non reccuoit, 
& aunes oppoiitions qui pourroient cftrc alléguées ou for- 
mées; En fuite deïquelles Lettres cft vnc copie de Requcftc 
prefentée 




prcfcritceauditSeiicfchalpar les Réguliers dudit Diocefc, afin 
d'enregifrrement dcfditcs Lettres , & de joiiir d'icellcs. Or- 
donnance au bas, du jj.dcfdits mois S: an, portant que les 
parties vicndtoîcnt auec le Procureur du Roy en la Chambre 
du Confcil au premier jour. En fuite eft la lignification du 
jo. dudit mois , faite à la tequefte defdits Réguliers à M c Ican 
Lcydcs , Subltitut du fieur Promoteur , &o en l'abfcncc d'ice- 
luy ; auec aflîgnation deuant ledit Sencfclialau premier jour, 
pour procéder aux fins dcfdites Lettres & Rcqucftc. Auttc 
Ordonnance dudit lieur E aefquc du 19. de ce mois fld an , por- 
tant mandement au premier Prcftre ou Clerc dudit Dioccfe 
de fc iranfportcr audit Collège des Ieluites , & de citer juri- 
diquement ledit Perc Maria de comparoir cnpcrlbnnc deuanc 
ledit fieur Euefquc , pour déclarer les railbns qu'il pretendoit 
auoir pour empefeher qu'il ne procédait à la dénonciation 
de l'excommunication qu'il auoit encourue pat fa contvauen- 
tion à l'Ordonnance dudîr lieur Euefquc , du 17. Noucmbre 
audit an 1Û68. précédée de deux aunes, des if. & 17. du niel- 
mc mois, par laquelle Uiy cltoit fait defenfesde prcfclicr en 
]'E«Ufe de leur Collcgc dudit Agcn, à peine d'excommunica- 
tion, ipfofilfo, l'abfoluriun audit Gcur Euefquc referuée; 82 
que ladite Ordonnance ferok fignifiéc audit Perc Maria pour 
icruir de première citation. En fuite eft la lignification par- 
lant au Frcrc IcanGaubcrt, lefuitc, & portier duilir Collège, 
qui aurok fait refponfecn l'abfencc dudit Perc Maria ; ÇhVil 
cftoit hors dudit Diocclc d'Agcn depuis le 11. dudit mois de 
Décembre , comme il auoit cile lignifié audit fieur Euefquc 
par acte du mcfmc pur ; Que ledit Perc Maria n'cllant ny ne 
dépendant de fa jurildiction , il ne pouuoituy dcuoit compa- 
roilhe en perfonne en autre Tribunal qu'en ecluy du S. Sicge, 
fans encourir les peines &: ccnlurcs ordonnées par les Papes 
contre ceux qui dérogeoi-'nt directement ou indirectement 
aux priuilcgcs accordez aux Ordres Religieux, & particuliè- 
rement à la Compagnie de Iesvs, proteftant de nullité Se 
calTacion de tout ce que ledit lieur Euefquc d'Agcn attente- 
rait au préjudice des faints Décrets, Bulles Si Priuileges ac- 
cordez àladitc Compagnie par le S. Siège. Autre Ordonnance 
D 



dudit ficur Eucfque d'Agen , du 4. larmier 1S69. par laquelle 
il déclare les Pcrcs Louis la Peirc , Impérial , Se Cortadc, Re- 
ligieux AuguItins,auoir encouru lafuipcnic portée par fes dé- 
tentes du iû. Aouft 166$. leur reïteroit icelles, & dcfciidoic 
de prcfchcc dans ledic Dioccfe , mclmc dans les Eglilès de leur 
Ordre, à peine d'excommunication, ipfi f»7a, fabibluriouà 
luy referucci & enjoint au Pcrc Brmifacc Peyron, Prieur def- 
dits Augtiftins , ou à ion abfence à ecluy qui le reprefentoit, 
de faire rendreà tous les Religieux l'obcillance deue' aufdites 
Ordonnances, (bus pareille peine de fufpcnfc, iffo f.%Bo. En 
fuite eft la lignification faite le mcfme jour aufdics PP. Louis, 
la Pcyrc, Impérial, Cortadc Se Peyron, en parlant à Pierre 
Dorlans, portier dudit Cnnucnr , qui auroit refulè de faire 
parler.» eus, .illcguant cmpcfdicmentôc indifpofition. Autre 
information des 31. Décembre 1668. Set. Ianuier 1 66?. contre 
des Religieux de ladite ville d'Agen , qui auoiect confdfé de- 
puis ladite Ordonnance dudit (tcur Eue [que, du 1. Aouft audit 
an 166&, Neuf permilfions accordées par les iïeurs Eucfqucs 
deCondom, SarIat,Tholùfe,Lu(fon, Orléans Se Boulon^ne, 
6c du ficut Euclquc d'Agen, prcdccclfeur dudit iicur Ioly, 
tant aux Religieux que Prcftres de leurs Dioecfcs , pour prel- 
cher Se ccmfelïcr , les vns pour vn an, les autres juiques après 
Pafqucs,S£ les autres ranr qu'il plairoit audit lîcur Eucfque. 
Déclaration du grand Vicaire Si Oliîcia] de Caftrcs, qu'il y a 
cinq Maifons de Religieux dans ladite ville de CaJtrcs, Se 
deux dans le Dioccfe -, fçauoir , Iacobins , Cordelicrs de la 



ltin5 &c Cordelicrs, dirs de famt Antoine, qui prennent tous 
des approbations par eferit du iicur Eucfque de ladite ville de 
Callrcs, ou de fon grand Vicaire, pourvn an, lequel écheuiîs 
rcprcl côtoient lcfdir.es approbations, aufqucllcs on adjouftoit 
des prorogations ai tnntm. Requcrtc prefencée au Roy par 
ledit Iicur !■ nef que d'Agen , Qu'ayant parles Vifires qu'il a fait 
eu fonDioccfe , pendant la première année de (on Epiicopar, 
reconnu qu'il s'eftoir glillc beaucoup dodefordres dans l'admi- 
niftration du Sacrement de Pénitence, ilxriït, comme c'eft vne 
thofe qui regarde plus particulièrement Se plus pcrfonncllc- 




ment le foin dcsEucfqucs, qui cil fi eflenti elle ment impor- 
tance au Ciluc ou à la perte des ames, qu'il cftoit obligé de s'y 
appliquer encore plus qu'à toutes les autres fondions de ton 
miniftere-, Et ayant pris aduis , tant de pluiieurs Eucfques les 
Confrères , que de diuerfes autres perfonnes de pieté ôc de do- 
ctrine, ilne ctouua point d'autres moyens plus efficaces que de 
rcuoqucr parvnc Déclaration, généralement publiée & affi- 
chée pac toutlcDiocclé, toutes les pcrmillions de prefeher Se 
confelfci,quiauoicnt ciléjufqucs alors accordées, tant aux Sé- 
culiers qu'aux Réguliers, non feulement par lés prcdcceùeurs 
Euclques d'Agcn,& leurs Vicaires gcneraux.mais auffi par luy- 
mcfmc de viue voix, ou pat eicrit i Ce qu'ayant fait le 6. May 
1666. pour n'auoir neantmoins exécution qu'au 1 j. Aouft enfùi- 
uanc, afin que chacun qui auroit intention de s'employer dans 
ces fonctions ii faîntes, eult le temps de feprclcnreràluy,pout 
aptes auoir pat vncxaincn ordinaire efte jugé capable de rc- 
ccuojr fes j .1. Ii 1 . ... faire le fdi te s fondions fumant le 
Formulaire , qui par le mefme confcil d'autres Eucfqucs fes 
Confrères . & d'autres gens de pieté &c de fçauou, auioit cité 
juge le plus expédient; contenant, cntx'amres conditions, 
celle que lefdiccs pcrmillioru ne vaudroicnt que pour vn an fi 
elles n'efloiew par aptes continuées i: tcniuiucllees ; à quny 
généralement tous les Séculiers obéirait fans aucune euftu 
culte. Comme auiîi dix-lcpt Mailbns de Réguliers, de vingt- 
quatre qu'il y a, tant de la Ville que dans tout le relte du 
Dioccfc, & feulement fept , l^uoif,cnti'autres,lcsMandi.ins 
delà ville d'Agen, au lieu de lùiurelc bon exemple de tous les 
autres, conformément au droit commun de i'Eglifc , fe pour- 
vurent au Parlement de Bordeaux ,' où ayant trouué moyen 
de faire rendre Arrclt le 6. Septembre de la mefmc année, 
portant que lur l'appel comme d'abus dclditcs Ordonnances 
du Suppliant, les parties iroicnt plaider au lendemain de faine 
Martin cnlûiuant ; &c cependant que les Mandians qui auoienr, 
cité apptouuci par ledit Suppliant nuanc fes Ordonnances, 
continueraient les fonctions qu'il leur auoic permifes, quoy 
que depuis reuoquces par l'ordre gênerai cy-delfus : duquel 
Arreic le Suppliant s'eftant plaint à fa Majcl te , comme d'vne 



rtitrcprifc infouftcnablc Faite par des Réguliers fur ce qu'il 
y a de plus fpirirucl dans !a Religion, S£ qui cft de la Fonction 
pcrfonncllc des Eucfqucs,&: entièrement attachée a leur ca- 
ractère. Se à l'inllitution diuinc de l'EpKcopat, fa Majcltc 
citant dans fonConfcil.auroit rendu Arreft Je 19. Mars 1667. 
portant que les parties fcioicnt afliguées en fondit Confcils 
& cependant très - expre Iles inhibitions & defenfes de faire 
pourfuitcs ailleurs, &: d'exécuter ledit Arreft du Parlement de 
Botdcaux, & au mefme temps ft Majefté qui veille continuel- 
lement à la paix de l'IIglifc, lit encore dauantage ; car elle don- 
na ordre au lîeur Archcuclque de Bordeaux, &: au. ficur Pcllor, 
Intendant de Iulricc en Guiennc de tafeher d'appaitet le trou- 
ble que caufoîent les Religieux defobc'uTans i ce qu'ils firent 
par vn aduis ^îgné d'eux le 18. Mars t66y. portant qu'ils rrou- 
uoient à propos que lcfdits Religieux acccptaffcnt les derniè- 
res approbations pro pôle es par le Suppliant, en anendant que 
fi on ne pouuoic pas faire vn règlement à l'amiable, les parties 
fc fulTcnt pourucuës par les voyes de Iuftice , conformément 
aux Lettres de cachet que fa Majefté leur auoit cnuoyées, c'eft 
à dire au Cohfeil de fa Majeitc , auquel aduis dcldits lieurs 
Archeuefquc de Bordeaux Si Pelot , les Religieux mendians , 
& les Icfuitci qui s'eftoient joints auec eux , ayant acqniclcc 
en receuant pat ceux d'entt'eux, que le Suppliant jugea capa- 
bles de ptcfclicr Se de confclfer , les pcrmiflïons de faire l'vnc 
6c l'autre de ces deux fonctions , mais aux conditions du For- 
mulaire mentionné cy-dcllus 1 S: entr'autres que Icldites per- 
miflions ne vaudroient que pour vn an, ledit Suppliant, puis 
qu'il n'y auoit plus de procez , ne voulut point lors faire don- 
ner d'affignation au Contcil aufdits Mendians en vertu de 
f Arreft d'iccluy ; Se ainfi les choies fc font pailccs dans vue 
paix apparente durant l'année dduites pcrmiflïons : Mais 
ncantmoins la plufpart desRegulicrsdclaville&duDiocefc 
d'Agen caballoicnt enlcmblc pour fe liguer 6c fc jetter dans 
vnc entière rébellion -, En forte que ladite année des permif- 
Gons du Suppliant citant expirée,.aulieudefeprefentcràluy 
pour en obtenir de nouucllcs en faucur de ceux qu'il en ju- 
gerait dignes , ils ont continué publiquement les fonctions de 



prefcher & de confclTcr, quoy qu'ils nVn'aycnt plus aucun 
pouuoir; ce qui auoit oblige ledit Suppliant, pour veiller, fui- 
uant ledeu de l'un cara&crc, aujalut des ames, de faire pu- 
blier vne Ordonnance générale du z. Aoull \66S. poitanrdc- 
renfes à tous Réguliers qui n'auoient point de permiflions de 
luy , de prefcher Se de confclTcr ; Se a ceux qui en auolcnt 
eu aucc la limitation ordinaire , à vn an , de faire lcfdites 
fonctions , aptes quinze jours de l'expiration de ladite année; 
Si que ncantmoins pour donner par furabondanec aufdits 
Religieux , tout loiiîr Se toute commodité pour Ce prefenter 
audit Suppliant , afin que par ceux qui n'ont jamais eu de 
lès pcrmilHons de pouuoir en obtenir , Se de faire renouucl- 
1er par les autres celles qui leur auoient cité accordées pour 
vn an , que ladite Ordonnance n'auroir effet qu'après dix 
purs de la publicarion d'icclle ; laquelle Ordonnance ayant 
cité publiée aux Profiles de toutes les paroifics, le Suppliant 
l'auroit fait en outre par[iculicrcment lignifier aux ïacobins, 
Cordclicrs. Auguffins, Carmes anciens, Calmes Dcfchauf- 
l'cz , Minimes, lefuices 6t Capucins de ladite ville d'Agcn, à 
ce qu'ils "n'en prctcndillcnt catile d'ignorance, Se n'eull'ent à 
y contreuenir : nuis au lieu de cela les mclmcs Religieux 
rirent lignifier deux jours après au Suppliant , fçauoir, le 9. 
Aouft lâfiS. vn ade plein de faits, pour la plus part contrai- 
res à la vérité , par lequel ils luy déclarent qu'ils interjet- 
toienc appel à Rome , tant de ladite Ordonnance , que des 
limitations contenues dans fes pcrmiifions de prefeher Se de 
confelfer, aucc proteftation de nullité de tout ce que feroit 
ledit Suppliant , ce qu'ils auroient die faire tant en leurs 
noms Se de leurs Communaur.cz , que des aunes Religieux 
du Diocclc, prétendus adhcrans,quoy que comme dit eft, 
cinq maiionsdes Capucins qu'il y adanslcdjr Dioccfc.dcux 
de Cordclicrs , vue de Iacobins , Se trois de Bénédictins le 
foient tenus dans l'oLicillancc Ecck iialinaue Se Hiérarchique; 
mais les autres qui auoient fait taire lcfdites (igiiitications , 
auroient continue tout ouuc rte ment , quoy que (ans pouuoir 
de confener dans toutes leurs Egliics -, ainli qu'il y en auoit 
prcuue entietc par les informations qui en auoient elle faites : 



Et de plu; ayant cflé donné aduis au Suppliant a qu'vn Re- 
ligieux AnguITin , nomme ViUette , auoit prcfché dans l'E- 
giuc de Ion Ordre !c jour de S. Louis ij. Aouft dernier &: 
auancf plufieurs maximes contre la vérité ,Sc entieremenr 
feandakufes , ledit Suppliant aurait ordonné le lendemain 



aucc nouucllcs defenfes aux Religieux Auguïtins, de prefeher 
& confeJlcr, à peine dcfufpcnfion, ipfefoÛo, Sz aux Diocc- 
fains dcfcconfcfleràcux, fur peine d'excommunication, S£ 
au mclmc temps ledit Suppliant ayant auffi eu aduis qu'vn 
Religieux, Prieur dcsCarmcs, appelle Ange de fainre Thc- 
refe , le difpofoit à prefchei* le 18. dcfdits mois Se an dans 
l'EglifedcsAuguilins, ledit Suppliant luy en auroit fait faire 
de très - exprefles defenfes , fous les mefmcs peines de fuf- 
penfîon , lefqucllcs auroient cfté lignifiées à la propre per- 
ionnc; au lieu d'y déférer, il n' auroit laiile par vne contu- 
mace eovncddbbeïuancciaris exemple de prefeher dans la- 
dite Eglifc des Auguftins, 8£ cela aucc des emportemens tout 
extraordinaires B£ icandalcux , dont il y auoit prcuuc toute en- 
tière parles informations que le Suppliant en auroit fait faire 
à la Requcitc de fon Promoteur , dcfquellcs deux Ordon- 
nances particulières ainlï faites au fujet dcfdits deux Reli- 
gieux particuliers , deux autres Religieux , fçauoir , Frcrc 
Louis de làintc Radegondc Carme , Se Frète Nicolas Dupont 
leiuite, nonoblrant ledit Arrciï rendu auConlcil le 19. Mars 
16*7. que le Suppliant leur auoit fait fignificr le 19. Aoult 
dernier , aucc aflignaiion audit Confeîl ; &c au préjudice Se au 
mefpris des defenfes portées par ledit Arrcft , de faire procé- 
dures ailleurs que deuant fa Majefté en fondit Confcil, fi- 
rent lignifier au Suppliant le ji. dudit mois d'Aoull: dernier 
1Ê68. qu'ils cftoient encore appelions à Rome, fe di fans faire 
pour tous les Religieux du Dioccfc d'Agcn , en qualité de 
Syndics nommez par eux , lequel Syndicat tendoit à faire 
des ligues défendues , qui alloicnt mcfmc contre l'Eltat , 
dans lequel on ncfouflroit point fans permulion particulietc 
de l'a Majefté; que diuers particuliers , Se encore moins di- 
uerfes Communauté z , &mclmc de diuers Ordres s'vniflcnc 




enfcmblepouragir ainfî conjointement par des Syndics: que 
fi cela cftoit cous les Réguliers en Fiance de tous les Ordres Se 
de toutes les Maifons ne feraient plusqu'vn feul corps, qui 
ferait formidable à la (cureté de l'Ellat : Ce feroit comme 
vnc grande Republique dans ledit Eftat , ainfî qu'on parle 
dans la Loy première , en fes ff. quod cnjiifçumqiic wi;tir/it,i- 
tisdrc- où il cil dit, Que ces forces de corps Se d'aflbeiations 
pour que pkilieurs puiflent agiF par des Syndics, ne fc fourtrenc 
point fans pcrmilfion cxprellc du Souucraïn , &: qu'au con- 
traire eclaeftoit touriourscmpcfclié par les Loix , par les Ar- 
reflrs, Se par les Ordonnances ; Se qu'il y auoic vn exemple 
tout nouueau de fa Majcfrc mcfmc: fçauoir, l'Arrclt qu'elle 
auoic tendu citant en fon Confcil le ij. luillet 1666. dans l'af- 
faire du ficur Euefquc d' AJct , lequel portoit en termes exprès 
des defenfes aux Gentilshommes audit Dïocefc , qui s'e- 
fto i eut liguez , comme au jourd'huy les Réguliers dudit Agcn, 
Se à cous autres de fc pouruoir par la voye de Syndicat , Tauf 
aux particuliers en cas de ilijcr de plainte de fe pouruoir pat 
appel fimplc, an comme d'abus, c'eft à dire (ju la matière 
y cil difpofcc. I.c Suppliant aurait encore cité nccetlité de 
taire informer contre vn autre Icfuicc, appelle Manon, pour 
auoic le 10. dudic mois d'Aouft i66i. non feulement prefché 
fans pcnnilTion dans l'Eguiédes Auguftins d'Agen, maismef- 
mc auancé dans ion fermon des proportions tellement fean- 
dalcufcs , & fi pleines d'inueftiues Se d'outrages contre ledit 
Suppliant ; cnlcmble contte tout l'Ordre Epifeopal , que 
philieurs des auditeurs en auoient eu horreur S: forrirent de 
ladite Errlilc. Mais que ce qui auoitclré fair depuis peu auok 
encore lurpartëcc quiauoit cité fait cy-deflus , qui cftoitquc 
le ij. Noucmbre 166%. deux Ieiûitcs nommes Pierre Maria 
&e Etliennc Guette , ayant demandé audit Suppliant fa bé- 
nédiction pour ptefeher dans leur Eglife , fans mcfmc luy 
en demander fa permiffion , & ayant trouuc à propos de les 
en réfuter , Se. de leur defendre de prclcher Se de confeflèr , à 
peine de fufpeniion , ipfi fjtfo : Les prétendus Syndics luy fi- 
rent le lcndcmainiîgiiinervna£te d'appel à Rome, cela plus 
de deux mois depuis la lignification faite le ip. Aoult 166$, 



de l'Arreit rendu au Confcil le 19. Mars \(,6f. 8r au mépris des 
defenfes portées pariceluy de faire pourfuittes ailleurs. Le- 
dit acte d'appel contenant plulicurs faillies maximes, comme, 
Que lcfdits Réguliers pouuoicnt prefeher après s'eftre pre- 
ilntcz À l' linéique Diocci.uii, quoy que meliiie il en cuit fair 
defenfes, ce qui elloircontre l'ordre public iurcccftablydans 
l'Eglifc, ainfi qu'il auoit de mcfmc cite depuis peu déclaré par 
la Ma jeftç dans ledit Airefl inreruenu fur l'affaire du iïeur Eucf- 
qucd'Alct,qui porroit en termes exprés, Que les Réguliers 
ne pourraient s'ingérer d'écouter les confcliions , ny prelclicr 
danslesEglifesdc leurs Ordres, contre lavolonré del'Eucf- 
que Dioccfain : Et cependant ledit Perc Maria Icfuicc , par 
vue rébellion Se vnc coutumace extraordinaire , n'auroit pas 
laille de prelcbcr le 1;. dudit mois de Nouembrc detnier , ce 
qui anroit obligé le Suppliant de déclarer par Ordonnance du 
17. qu'il auoit encoum la luipcnle portée par lés premières 
Ordonnances Si defenfes , auec nouucllcs defenfes de prcl- 
chcr& de coifclTer dans ledit Dioccfc, à peine d'excommu- 
nication ipfèpBo , Si d'enjoindre de nouueau au Perc Blan- 
chard Rcdtcùr de ladite Maifon des lcfuir.es d'Agcn , de 
faire obcïr ledit Perc Maria, à peine d'élire luymelme fuf- 
pendu ,ipfi fitto; à la lignification de laquelle Ordonnan- 
ccfaitclclendcrnaitià iccluy Perc Maria, il déclara de nou- 
ueau qu'il en cltoir appcllant à Rome : Et le}, du prefenrmois 
de Décembre , il auroit encote prcfché publiquement dans 
l'Eglifcdc ladite Maifon, tint des difeours dans la chaire li 
Icandalcux &L fi pleins d'irtcligion , comme il paroillbit par 
les informations qui en auoient clic faites, qu'il mentait vnc 
punition exemplaire. Et vu autre Icfuitc appelle Perc Ican 
Carrière, pvcfcha pareillement Ici. dudit prcfeiir mois ,hors 
l'Eglifcdc leur Maifon, fçauoir, en l'Eglifc dcsReligieux de 
S. Dominique contre lefditcs defenfes du Suppliant ; Si quoy 
que mcfmc ledit Suppliant cuit prcfché le mefme jour dans 
l'Eglifc Cathédrale de ladite ville d'Agcn , fuiuant qu'il s'ob- 
feruoir toulïoUrs , lefquclles contrauentionsauroicnt neceflité 
le Suppliant de procéder plus auanr contre lcfdits Blanchatd, 
Maria , &: Carrière lcfuir.es -, en force que le quatrième du 
prclcnr. 



prêtent mois il auroit fait vne Ordonnance, lignifiée le lende- 
main , par laquelle pour les ranons cy-deflus , il auroit dere- 
chef fait faire tres-expreucs defentes Se inhibitions audit 
Pcrc Maria de prefeher & de confclfer dans le Diocefc d' A- 
gen, ny rncfme de prefeher dans l'Eglilc du Collège de Ion 
Ordre ; ce qui feruiroit pour première Munition Canoni- 
que à fon égard: Et quant au Pcrc Nicolas Blanchard Rc- 
Âeur, le Suppliant parla mefme Ordonnance auroit décla- 
re qu'il auoit encouru la fufpcnfc, pour n'auoir pas empef- 
ché ledit Pcrc Maria de prefeher , comme il luy eftoit en- 
joint , aucc nouucllc injonction de l'cmpclcher à l'aducnir, 
à peine d'excommunication , ipfo ficlû ; Et à l'égard dudic 
Pcrc Ican Carrière aulli Icfuitc, ledit Suppliant luy auroit pat 
ladite Ordonnance fait de nouucllcs Se particulières defèn- 
fes de confclfcr Sr prefeher dans l'on Diocefc , pas mcfmc 
dans l'Eglife de leur Collège , ny dans les Chappelks de leurs 
Congrcgarions. Ainlî par cette rébellion dcfdits lacobins , 
Cortîeliers, Auguftins, Carmes anciens, Carmes Defchauf- 
fez , Minimes Ô£ IciUitcs du Diocefc d'Agcn , tout l'ordre 
Hiérarchique' fe tiouuoir entièrement viole dans ledit Dio- 
cefc , fi; l'eftat de l'Eglife tellement renuerfe que le Sup- 
pliant n'y pouuoit plus maintenir l'ordre nccefl'ajre , ny y 
exercer les fonctions de fon caractère pour le falut des ames 
de fes Diocefains ; Si qu'enfin fuiuant les remeraircs 6i l'canda- 
Icuies propofirions auancées par lcfdits Réguliers, il ne fau- 
droir plus d'Eucfqucs dans la Chrefticntc , parce que cha- 
cun dcfdits Religieux auroit autant de pouuoir ; fit ouerc cela 
il feroit independanr de l'Eucfque , ji fa Majefté n'auoit la 
bonté par fa pieté , (a juftice , fi; la force de Ion authorité , de 
contraindtc les Religieux refractaircs de ce remettre dans l'o- 
beillancc par eux deue , lefqucls n'auoienc interjetté leidircs 
appellations que pour fuir la jufticc de faditc Majefté , Se 
t.Uchcr de s'en fouftraire, voyant que par le moyen de fon 
Arrcft duip.Mai's i66j. elle auroic ordonné que l'affaitc fe- 
roit par elle cuoqucc en fon Conleil : outre qu'on fçauoit 
que ces appellations , mefme à Rome , eftoient contre les 
règles Ecclcliaftiqucs ; S; que d'ailleurs meime les cliofes 
E 



donr il s'agifloît icy , qui tic dcpcndoicnt que de la juiifiii- 
dion purement volontaire , èc point du tout contentieufe, 
nettoient fujectes à aucunes appellations de quelle qualité 
qu'elles puillenr dire , &: afin que ce que la Majcfté trouuc- 
roit bon de régler lut toutes les chofescy-dclfus, le Toit toue 
d'vn coup auec leldits Réguliers ; Rcquerans Icfdics Sup- 
plians, qu'il pluilà l'a Ma jette, protectrice des Canons & des 
reiglcs de l'Eglife, ordonner que fans s'arrcitcr'a l'Arrcfl: du. 
Parlement de Bordeaux du 6. Septembre 1666. qu'il luy plai- 
ra cafTcr & annullcr , Si à toutes les procédures des Réguliers 
duditDiocciëd'Agen, les Ordonnances dont cftoit queltion 
faites par le Suppliant , touchant les permi liions de prefeher 
& de confeiler dans ledit Diocclc , conformément aufdits 
Canons & règles de l'Egide , contenantes les limitations &C 
relt ridions qu'il au oit trouuc bon d'y mettre, du temps, des 
lieux, des cas, Ëc des perfonnes, comme le confcntcmcnt des 
Curez dans l'eltendué de leurs paroifles, l'exception des cas 
rcicruet aux Euciqucs , que lefditcs pcrmillions ne vau- 
droient que pour vn an, enfcmble touchant Ces reuocatioiiî 
de fefdîtcs pctmillioiis &: approbations, (ans que la caule y 
foit déclarée, leroient exécutées félon leur forme gt teneur 
par tous les Confcffeur'; fc Prédicateurs leaiheis & réguliers 
du mefiac Diocefe , dcfenl'cs à eux d'y contreuenit , 5i de 
s'ingercrà prcfchcr&: confeiler , mcfmc dans les EglHès de 
leurs Ordres, &danslcs Chappcllesde leurs Congrégations, 
contre le gré du Suppliant, &C s'ils n'en ont obtenu des pcr- 
millions de luy , qui leur feront deliurées fans frais, pour tel 
temps qu'il aduifera, après lequel expiré ils ne pourront plus 
continuer lefditcs fondions , julqucs à ce qu'ayant de nou- 
ueau fuby fou examen, s'il fc trouue ncccllàire, ils en ayent 
obtenu de iiouuellcs; Qujl ne pourra eibre reccu aucun appel 
que voudraient incerjetter Icfdirs Prédicateurs &: Confelléurs 
feeuhersou teguliers dcfditcs Ordonnances dudit Suppliant, 
touchant fefdîtcs pcrmillions Si approbations de prclchcr & 
de confelTcr, rcuoeations d'iccllcs fl£ des limirations & des 
conditions y contenues ; Et qu'à l'égard des autres choies qui 
feront par luy taiccs&; ordonnées concernant le gouuemcmenr. 



de l'Eglifed'Agen, S: le fait âcladifciplinccn icellc, les ap- 
pellations ne pourraient cfbrc interjette c s, ebmiffo mtdio, (ai- 
llant l'ordre obferué en France , hc que Ic/dires appellations 
non plus que celles comme d'abus , fuiuant les loix de l'E- 
gli(c&: les Ordonnances de faMajcfté&dcs Roys les prede- 
cellëurs , ne feront feulement que dcuoluriucs S£ point fuf- 
pcnliucs ; en forte que ce dont elles auront cité interjettées 
puilie elU-c exécuté , 110 nob liant & fans préjudice à icelles , Si 
qu'en confequcncc les particuliers dénommez dans la pre- 
ient' ait, ure , klquels à caufe de leurs concraucntions & des- 
obeillànccs opiniaihècs , le Suppliant aurait déclare auoit en- 
couru les iufpcnlcs , (croient tenus d'y obéît jufques à ce 
qu'ils en ayent obtenu abfolution dudit Suppliant. Que cres- 
expreflès inhibitions Se defenfes feront faites aufdits Reli- 
gieux du Diocefe d'Agen&: tous autres de plusagir conttcle 
Suppliant par voyc de Syndicat : Quç IcsPcrcs Nicolas Du- 
pont lefuitc, Louis de feinte Radcgo n de Carme , & tous au- 
tres qui ont agy contre ledit Suppliant en ladite qualité de 
Syndics, contre les Lob: du Royaume, feroient pareillement 
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jclté , pour vue telle contraucnnon aufditcs Loix , & qu'en 
confequcncc toutes les procédures &c actes par eux faites , en 
cette qualité de Syndics , Ibicnt déclarées milles Se de nul 
errer Se valent, auec de feules à eux & irons autres dcs'cnay- 
der: comme aullî ctfe-cxpreues inhibitions &: defenfes auf- 
dits Réguliers dudit Diocelc d'Agen &: toutes autres perfon- 
ncs, de quelque qualité &: condition qu'elles foienr,de contre- 
ue ni r directement ny indirectemL-nt àl'Arrelt qui feroit rendu 
par fa Majcltéen la prefente affaire, à peine de nullité, caf- 
îation de procédures , dix mille liurcs d'amende, se de tous 
defpcns , dommages Sz interdis, desquelles c ont tau entions 
fi aucunes arriu;nt, fa Majelfc fe referuera la coniioiflinicc. 
Autre information du 7. fenuicr contre les Rcligk'iiM de 
ladite ville d'Agen , quiauoient confelfé depuis l'Ordonnan- 
ce dudit ficur huclque du 1. Aouli ifi68. a eux deuement li- 
gnifiée. Autre Ordonnance dudit lîcur Euefque dudit jour 
7. Ianuicr , portant- féconde citation au Petc Maria lciuitc, 



contenant pareilles fins que celle à luy fignifiée le 19. Dé- 
cembre i6é8. à la lignification de laquelle citation le Frcre 
Gaubert aufii Ieliiitc , & Portier dudit Collège , parlant à fa 
pcrlbnnc, auroit fait pareille rcfponic qu'à la fignification de 
la première citation. Autre Ordonnance dudit lieur Euefquc 
d'Àgcn dudit jouty. Ianuicr audit an 1669. pat laquelle il 
cft tait defenfes au Perc Hietofmc Magdcleine Carme , de 
confeffer & prefeher dans ledit Diocclc , mcfme dans Jes 
Eglil'cs de leurs Ordres, à peine de fufpenfe ipfofiicfo, Ôc qu'el- 
le leruiroit de première Monitioii, iigniricc le mefmc jour audit 
Magdclaine,& audit P. Placide de la Rcfurrcftion Prieur des 
Cannes dudit Agcn, parlant au P. La&ancc de fainte Caphrafic 
aullî Religieux dudit Ordre, qui auroir fait rcfponfe que ledit 
P. Placide eftoit ibfcnt dudit Dioccfc, 3i que ledit Pcrc Mag- 
dcleine cllant Vicaire dudit Conucnt, il cftoit allé en ville. 
Autre information du 9. defdîts mois & an , faîte par Iean 
Chaume! , Cure de Cicrat , en vertu de la Commiffion dudit 
lieur Euel'que, contre les Pères Arfene, Prieur du Conuent des 
Carmes d'Aiguillon, â£ loachim Conuentucl, aulfi Carme 
du mefme Conucnt , qui auroic pidchc au préjudice des de- 
fenfes dudit lïcur Eucfque pendant les Feftcs de Noël 1668. 
& autres jours fuiuans. Autre a&c d'appel comme d'abus, 
pane patdcuant Notaires audit Agen ledit jour p. Ianuier,pat 
Jcs Pctes Adianafc de faim Ican, Carme du grand Contient, 
& Nicolas Dupont , Icfuite , au nom & comme Syndic des 
lacobins, des Pères de l'Obfcruance faint François , des Car- 
mes du grand Conuent, des AugLilhiii , des lelintcs ,dcs Mini- 
mes, Se des Carmes Dcfctiauncz dudit Agcn; par lequel, en 
adheranrà leurs premières appellation;), îb le lune portez pour 
appelians des Ordonnances dudit ficur Euefquc, des 4. &: 7. 
dudit mois dclanuicr, par luy décernées contre les PP. Louis 
la Pcyre, Impérial &; Cortadc, Auguftins, &c ledit Pcte Mag- 
dcleine , Carme, comme données par luge incompétent en l'a 
propre caufe, Se au inépris de l'autorité fouueraine du S. Siège. 
Autre Ordonnance dudit lïcur Eucfque, du H. dudit mois de 
Ianuicr, porrant féconde Monition audit Pere Magdelcme, 
& Mandement au Pcrc Placide, Prieur des Carmes, de le 



faire obcïr, à peine de flifpenfc, ipfôfalfg, à eux lignifiée H 
mcfmc jour, parlant au Père Aihanafc de S. Ican, Religieux 
dudit Conucnr, qui aurait adhéré aux premières appellations, 
& appelle au S. Siège de cette féconde Monîtion, aucc prote- 
ftarion de nullité de ce qui feroir fait au préjudice. Autre in- 
formation du 14. dudit mois dclanuier 1669. contre les Reli- 
gieux dudît Agen qui auraient prefchc depuis l'Ordonnance 
dudit fleur. Euefquc, du a. Aoult 1668. Autre Ordonnance 
dudit ficut Eucfque , du ij. dudit mois de Ianuier , pour feruir 
de txoiiiéme Monition audit Perc Magdeleine , à luy fignifiéc, 
Si au Perc Placide, Prieur, le mcfmc jour, en parlant audit 
Pcrc Laitance de fainte Caphrafic, qui a fait reponfe que le- 
dit Perc Magdeleine efloit ibrty pour aller en ville, & que le- 
dit Pcrc Placide eftoit abfent. Autre Ordonnance dudit fleur 
Euefquc, du 16. déficits mois &; au, portant troificme citation 
audit Pcrc Maria de comparoir en perfonne patdcuant ledit 
fleur Eucfque , pour déclarer les raifuns qu'il pretendoit auoir 
pour empefciicr qu'il ne procédait à la dénonciation de l'ex- 
communication qu'il auoit encourue par fa contrauention à 
l'Ordottnanw-dudir fiettr EuefqHf,-du 17. Nouembrc iÉ6$. 
Signification faite de ladite citation, ledit jour 16. Ianuier, en 
parlant au Frcrc Ican Gaubert, qui auroit fait pareille réponfc 
qu'aux premières citations, en adjouftant qu'il eltoir impolli- 
blc au Perc Recteur de r'appellcr ledit Pcre Maria qui cftoit à 
faint Macaire hors de la jurifdiction, & que cela depcndoitdu 
fcul Pcrc Prouincial. Autre Ordonnance dudit iicur Eucfque 
du 17. dudit mois de porrant déclaration au Pcrc 

Aifenc, Prieur des Carmes d'Aiguillon, qu'il auoit encouru la 
fulpenfe portée par autre Ordonnance dudit fieur Eucfque, 
du 10. Noucmbrc i6fi8. poury auoir contreuenu, qu'il feroit 
cire à comparoir pardeuant luy pour rendre raiibn de la defo- 
beïilaiice,& des faufTcr.cz & des luppolkions par luy auancées; 
auec iteratiucs defenfes tte. au Pcrc loachim , aufli Carme , & à 
rous autres Religieux du mcfmc Conucnt, de confcilcr&dc 
prefeher dans ledit Diocclë , mefmc dans les Eglilcs de leur 
Ordre, fur peine d'excommunication , ipfcficfo , l'ablblution 
audit fleur Euelque icicruce, lignifiée le ly. dudit mois de lan- 
Eiij 



nier aufdits Percs Arfenc &: Ioachim ; aucc affignation audit 
Pere Atfcnc aux fins de ladite Ordonnance. Autre Ordon- 
nance dudit licur Eucfquc, dudir pur i7.1anuier audit an 1669. 
portant première citation audit Pcrc Hierofmc Magdi'lcine, 
Carme, à comparoir pardeuant ledit fieur Eucfquc , pour dé- 
clarer les rations qu'il precendoit auoir pour empefeher qu'il 
ne procédait a la dénonciation de l'excommunication qu'il 
auoit encourue par la contrauention à l'Ordonnance dudit 
fieur Euefquc,du 1?. Octobre î6 6S. Signification de ladite 
citation , dudit jour i7-Ianuier,audit Père Magdeleine, parlant 
à fit perfonne, lequel en adhérant en auroit appelle au S. Sicgc, 
& protclté de nullité de ce qui léroit f.lit au préjudice dudit 
fieur Eucfquc , dudir jour 17. lanuier, par laquelle porranr dé- 
claration audit Pcrc Arl'cne qu'il auoit encouru la i'uipcniè 
portée par Ion Ordonnance du lo.Noucmbrc 1668. Autre 
Ordonnance dudit fieur Eucfquc, du 11. dudit mois de lan- 
uier, fcruantdc féconde citation audit Pcrc Magdeleine de 
comparoir en perfonne pardeuant luy , pour déclarer les rai- 
ibns qu'il pretendoit auoir pour cmpcfchcr qu'il ne procédait 
àla dénonciation de l'excommunication qu'il auuit encourue 
par fa contrauention à l'Ordonnance dudit iicur Eucfquc, du 
13. Octobre ifiSS. En fuite cft la lignification faite le mcfme 
jour 11. lanuier audit Pcrc Magdeleine , parlant à André An- 
glade, portier dudit Conucnt, qui auroitdit que ledit Pcrc, 
Magdeleine cftoit hors d'iccluv ; Se feroit à l'inltant futuenu 
le Pcrc Athanafc de iaint Ican , qui auroit fait rcl'ponfc pour 
ledit Pcrc Magdeleine, qu'il reccuoit aucc relpecl &L humilité 
ladite citation. Autre information dudic jour 11. Ianuîrr 
16C9. contre les Religieux dudit Agcn qui auoient contelle 
depuis l'Ordonnance dudit fieur Eucfquc, du r. Aouft JfiSS. à 
eux deuement lignifiée. Autre Ordonnance dudit fieur Eucf- 
quc , du 13. jour dudit mois de lanuier 1665. feruant de premiè- 
re Monition audit Pcrc Impérial, Auguftin, aucc injonction 
au Pcrc Bonifacc Peiron, Prieur dudit Conucnt des Augu- 
ftins, de le faite obéir, à eux lignifiée le mcfme pur, parlant 
au Frère Antoine, Religieux du mcfme Ordre, qui auroit fait 
rcfponfc, qu'en pertiftanc aux appellations générales imparti- 



culicrcs interjcttées pardeuant le Saint Siège, que ledit ficur 
Euclquc ne pouuoît refufer de reconnoiftre pour (on légitime 
Supérieur & véritable luge, il appclloit tout dcnouucau de 
la liifdicc Monicion, parce que le Perc Impérial cftoit exempt 
delà jutifdittion dudit lîcut Eucfquc , pat les Conciles 6c les 
Bulles des Papes , & les Déclarations des Cardinaux. Autre 
acte d'appel paffé pardcuanc Notaires audit Agcn, le 14. dudit 
mois de lanuicr, pat le Perc Athanalê de faint Iran, Religieux 
Caime, Syndic du grand Contient de ladite Ville , failànt 
pour le Perc Arfcnc , Prieur du Conucnt d'Aiguillon , & pour 
le Perc loacliim, Si autres Religieux Carmes d'iccluy, par 
lequel ïl auroit déclaré qu'il cltoic appcllant derechef de l'Or- 
donnance dudit IÎcuï Euefquc , &c prétendue citation dudic 
Pete Atfenc, du 17. dudic mois de lanuicr, adherant& pro- 
ceftanc de nullitc.d'attcnrat, & de cafiacion de tout ce que 
ledit fieut Eucfquc feroie au ptejudice dudit appel , lignifié le 
mefmc joui audit licur Euefque. Autre Ordonnance dudit 
lieur Euefquc, du ij. dudic mois de lanuicr, portant croiiîémc 
citation audit Perc Magdelcinc , &z contenant pareilles fins 
que les précèdent^ -figni liée le mefmc .jour, en pa r la n t au. 
Frcrc Athanafe de faint lean, qui auroit en adhérant fait fcm. 
blable rclponfc qu'à ladeuxiéme citation, &; procédé de nul- 
lire. Autre information du 16. dudit mois de ïanuicr contre 
les Religieux dudic Agen, qui auoienc coofdîê au préjudice 
de l'Ordonnance dudit iicur Euclquc, du 1. Aouft 1668. &: 
nommément contre le Pete Théodore , Carme , qui auroit 
prefché le 15. dudit mois, jour de la Conucdîon faint Paul, 
Autre information du 18. dudit mois de lanuicr 1663. con- 
tre des Religieux de ladite ville d'/igcn , qui auraient auiîi 
protchc &: confclTë depuis ladite Ordonnance dudit ficut 
Euefquc du j_ Aouft i6û8. Auttc Ordonnance dudit fieur 
Euefque du iS. dudic mois de lanuicr, portant fcconde Mu- 
nition audit Pere Impérial , &c injonction audit Perc lïonifacc, 
PricurdcfdicsAugultins,dclcfaircobcïc: Au bas cIV la ligni- 
fication du mcfnïc jour , en parlant au 'Frcrc Antonin , qui 
auroit fait rcfponlê, Que ledit Perc Impérial n citant dans 1a 
Conucnt , Se eftant exempt de la jurifdictipu dudit ficui 



Eucfquc, que n'ayant confefic qu'aucc toutes les conditions 
que demandent les Canons, try fait aucune faute concernant 
l'admîniftration du Sacrement de Pénitence , il perfilroit dans 
toutes les appellations defdits Religieux , fi£ appclloîc denou- 
ueau de ladite Monition , Si procédant de nullité de ce qui 
pmirroir cftrc fait au préjudice. Autre Otdonnance dudit 
Iieur Eucfquc du p. dudit mois de Ianuicr, portant defenfes 
au Perc Nicolas Maflon, Icfuicc, d'entendre les confeflions 
Si de prefeher dans ledit Dioccfc , mcfmc es Eglifes & Chap- 
pellcs dclaCongrcgationdclcuiColIcgc, a peine d'excom- 
mwncaaon.fffifiit» , dont ledit finit Eucfquc fe refetuoit 
labfoluaon ; Se injonction au Pcre Blanchard , Rc£tcur dudit 
Collège, de faire obéir ledit Perc Manon & tous fes autres 
Religieux, luy déclarant qua faute de ce, il fetoic rendu ref- 
ponfable des concrau entions pareux faites , fignificclc premier 
Fcuricr enfumant, en parlant au Pcre Nicolas Dupont, quia 
fait refponfe , Qujl ne fçauoit fi ledit Pcre Mailon cftoit dans 
le Collège , Si que ledit Pcre Blanchard , Rcclcur eftoit for- 
tyimaisquc c'eftoit à luy, comme Syndic, dcrcfpondrepour 
eux, &cn cette qualité, ilauroicdic, Que ledit Pcre Manon 
droit approuué dudit licur Eucfque pour prefeher Si confef- 
ferdans fon Dioccfc, Que ceux qui auoient rapporte que le- 
dit Pcre Maflon dans fes prédications Si exhortations , auoit 
deitourne le vrayfcnsdes figures de l'Efcri turc faince par des 
paroles fedîtîeuics , & qu'il auoit dit à fes auditeurs , Qu'on 
leurvouloit ofter leurs armes fpintucllcs , & les empeicher 
de s'approcher des Sacrcmens , jettant ainfi dans leurs cfprits 
par des fuppofitions malicieufes, vnc (ëraence de rcuoltc de 
dcfobciilancc Se d'à ucriion contre leurs légitimes Supérieurs 
&que ledit Perc Mailbn auoit fait dans l'Eglifc dclcurCol- 
legc&aucres.dcs Prédications d'vn air indeuot.vain, & qui 
reifentoit pUis le Théâtre que la Chaire Apoftoliquc, rem- 
plies d'erreurs , de mauuaifc doctrine -, Si de paroles feauda- 
Icufcs.amfi que ledit fieurEuefque difoit dans iafufditc Or- 
donnance -, Qu'il parwifoit par les informarions faites de lbn 
autorité, que s'eftoient desperfonnes quiauoient calomnié le 
Pctc Mailon, Que ledit ficur Eucfquc ne marquoit point 
qu'elles 



quelles eftoiciK ces figures de ['Efcriture, dont il auoit dé- 
tourné le vray fens , riy quelles cftoient les autres paroles er - 
ronées &: fcandalcufes , pleines de malicieufes fuppoficions 
tendances à la reuoltc &C à la delobeïilance , puis que ledit 
Pcrc MaiTon n' auoit prclché autres choies que la parole de 
Dieu Se la pratique des bonnes ceuurcs . Que ledit Pcrc 
Manon s'ciloit rendu appcllant au S. Siège aucc les autres 
Religieux de ladirc Ville, dés le mois d'Atmlt dernier, des 
Ordonnances , menaces & cenlures dudit ficur Eucfque, Se 
que derechef il appclloic au incline Siège de ladite Ordon- 
nance , Se de toutes les procédures que ledit lieur Eucfque 
pourroit faire conrre lefdits Pcrcs Maflbn Se Blanchard, 
comme eftanc faites fans caufe, fans pouuoir,&; après vn ap- 
pel légitime. Autre Ordonnance dudit ficur Eucfque dudic 
jour premier Fcuricr 1 6 6g. feruanc de troilîémc Mo nirion Ca- 
nonique audit Pcrc Impérial, &: injonction audit Pcrc Boni- 
face de le faire obéir , figniriée ledir jour , en pariant à vn. 
Pcrc Auguftin , qui n'auroit voulu dire fon nom. Autre in- 
formation du 4. dudit mois de Feurier contre le Pere Arfenc , 
Prieur des Câfmes d'Aiguillon , S: autres Religieux - dudit 
Agen, qui auroient prefché au préjudice de l'Ordonnance du- 
dit ficur Eucfque du 1. Aoult 16Û3. Autre Ordonnance du- 
dic ficur Eucfque du j. dudit mois de Fcuricr , portant pre- 
mière Monirion audic Pcrc Arfenc , auec iteratiucs defenfes 
de confener Se prefeher dans ledit Dioccfc , metnie dans les 
Eglifes de fon Ordre, à luy lignifiée ledit jour, parlant au Pcrc 
Athanafe de faine Ican , auifi Religieux du mclmc Conuent. 



d'vn Arrcft du Confeil rendu fur la rcquefte des Supérieurs 
& Religieux des Conuens &:Maifons des Frères- Frclchcuis , 
Si Augultim,Recolcts, Carmes, Iefuites, Minimes, &dela 
Mcrcy de la ville de Bordeaux du 14. Octobre 1644. par le- 
quel entr' autres choies , à l'égard de la conreftation dont cil 
queftion, auroic cité ordonne que fur les appellations înter- 
jettées des Ordonnances dudic iicur Archcucfquc dudit Bor- 
deaux fes grands Vicaires, Si refus de donner l'approbation 
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de prefeher & confefler aux Religieux qui fc prefenroient à 
!uy, quoy que capables , lcfdits Religieux fc pouruoiroient 
dans quatre mois pardeuant le S. Siège, aucc defenfes de rien 
attenter contre Icspriuilcgcsdcs Religieux, au préjudice def- 
dires appellations; Si ce raifantquc les Pères Damaic, Re- 
colct, Se Doyen, Prieur du Conuent des Frères Prcfchcurs, 
Se autres Religieux des Maifons défaits Religieux , pour- 
roîcnt continuer l'exercice de leurs fondions ordinaires de 
prefeher &£ confcfTer, conformément à leurs priuik'ges,ainfi 
qu'ils pouuoient faire auparauant le fdites Ordonnances , juf- 
ques à ce qu'autrement par fa Sainteté il en euft cité ordonné. 
Autre copie d'Arrelt dutonfcil du premier Fcuricr 164J. fut 
la Rcqucftcdu Syndic du Collège des Pcrcs lefuites de la- 
dite ville de Bordeaux , par lequel fa Majcfré les aurait en- 
core renuoyez à fa Sainteté, comme Prieurs &c Curez primitifs 
de S. Macairc , pour procéder fur l'appel des Ordonnances 
-dudit ficur Archcucfquc de Bordeaux pour y clltc poucucu 
conformément aux Loix du Royaume ; cnfemblc fur les ap- 
pellations pat eux intcrjcttccs , concernant les priuifeges S£ 
exemptions de lcurCompagnic. Cependant conformément 
aux Arrefts du Confei! y énoncez , fa Majeflé auroic fait de- 
fenfes audit lieur Archeuelque de rien attenter contre leurs 
priuilcgcs au préjudice de fdi tes appellations, & ordonné que 
le Pere Maria &: autres lefuites pourroient continuer leurs 
fonctions ordinaires de preicher &: confeffer , tout ainfi qu'ils 
faifoicnt auparauant lefdites Ordonnances , & jufqucs à ce 
qu'il y cuir eftépourucu par fa Sainteté. Acte de (animation 
du;. Septembre 1S6S. fait par les Pères Iacobins,dc la Régu- 
lière Obfcruance de faint François , des Carmes du grand 
Conuent , des Auguftins , lefuites , Minimes , S; Carmes 
Dcfchaux de ladite ville d'Agen , aux Confuls Se lurats d'i- 
cclle , pour déclarer s'ils entcndoiciit foultcnir l'cxpolé au 
prétendu Placct par eux fait Si renuoyc au ficur de la Vril- 
licrc en l'année 166S. pour le prefenter 1 fa Majcltc , & les 
prétendues plaintes qu'ils auoient faites de la conduire def- 
dits Religieux; comme auliî le contenu en la Rcquïftc dudit 
ficur Eudquc, fur laquelle il a obtenu l'Artcft du Confcil du 
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ïj. Mars 1667. en faire de laquelle fommation cft la rcfponfc 
dcfdits Coniulsdu4. dudir mois de Septembre, par laquelle 
ils déclarent n'auoir trouuc aucun Rcfultac ny délibération 
publique ny particulière qui parle en aucune manière dudic 
Placer , ny de l'expofition faite dans ladite Rcqucfte , qu'ils 



depuis, ily ait eu aucun Icandalcdc la partdefdits Religieux, 
ny aucune apparence d'emportement de celle du Peuple. 
Autre acte de lbmm.it] on dHilits Religieux du n. dudit mois 
de Septembre 1668. aufdits Confuls , Iurats dudic Agcn de 
ladite année 1666, aux inclines fins qu'au précèdent, quiau- 
roienc fait reipemie , Qu ils n'auoient fait ny donné charge 
de faicc aucun Placée , pour prefenter à la Majcfté contre 
lefdics Religieux , fie qu'ils n'auoient fait aucun fçandale. 
Extrait d'vne Déclaration du 19. Fcuricr cité des Mé- 
moires du Clergé de France, des Religieux, lelùiccs , Mathu- 
ïins, Carmes de la Place Maubcrr,, lacobins de la rue làint 
Iacqucs, Augultins du grand Conuenc, Cordeliers, Carmes 
Delchaux , lacobins Reformez du l-'aux-bourg S. Honoré, 
Augullins Dcfchauffez, Auguftins Reformez du Faux-bourg 
S. Germain , Feiiïllans , Minimes ôi Rccolcts de la ville de 
Paris , arrelté en prefenec de Monficur le Cardinal de Riche- 
lieu , pat laquell; ils reconnoilfcnt qu'ils ne pcuuent prclcbcr 
dam aucun Dioccfe fans l'approbation Se licence des Ordi- 
naires ; Qnjls r ce onnoi lient les pouuoir examiner, 8d rcuo- 
quer ladite licence quand bon leur iëmbleroit , ny mefine 
d'ouïr les confcllïons des perfonnes feculicres dans leurs 
Dioccfcs fans leur approbarion , laquelle ils pouuoicnc rcuo- 
quer quand bon leur fcmbScroit pour incapacité notoire ou 
fcandalc public, Si pour les autres caulés qui pourraient fur- 
uenir importantes, tic vtilcmcnt &: dignement adminiiïrcr les 
Sacrcmens , les fapplians nés - humble menr de ne les juger 
qu'après auoir donné aduis aux Supérieurs dufujct, pour le- 
quel ils meritecoient d'eftre rcuoquez , afin que s'en eftanc 
enquis, ils y donnaient l'ordre comme ils dpetoient qu'ils le 
feraient ; Se au cas qu'ils ne le fïflënt , que les Ordinaires pour- 
raient poumoir. Mémoire en Latin, pour faire voir par les 




Religieux dudit Agen , que par les griefs &: moyens qu'ils cn- 
tcndoient produire au .S. Siège, il n'y auoit point de procédure 
plus abuliuc que celle dudit lient Euetqm,- d'Agcn, lins entrer 
ncantmoins dans la difcution du mérite du fonds dont ils rei- 
rcroient les p rote liât ion s. Acte litmé des licurs Arclicucfque 
de Bordeaux &c Pclot, par lequel ils reconnoillcnt qu'eibnc 
alTcmblcz fuiuant les ordres de fa Majcfté , pour trouuer des 
expediens afin de cafeher d'accommoder ledit iicur Eucfque 
d'Amen auec les Religieux de fon Diuceie; Si que lors que 
l'arrcftc du 18. Mars 1667. fut fait , les Prouinciaux defdits Re- 
ligieux qui eltoicnt prefens en ladite atl'cmblée, prefenrerent 
aul'dits licurs Archcucfquc de Bordeaux &c Pclot ,. vn papier 
qu'ils leur dirent contenir les explications dudit licur Euefquc 
d'Agcn; contenanc , Que ledit iicur Eucfque d'Agcn auoit dit 
audit ficur Pclot , couchant la claufe de conftnfu Farechorwi , 
qu'il trouuoit bon que dans les lieux où les Religieux ont des 
MaHons.Hiifpiccî ou M illî-.insj K ton Ivlb lient dans leurs Egll- 
fes. Se mcl'mc les malades dans les maifons, fans demander 
l'agrécmcnt des Curez : mais par tout aillcurs'il pretendoit 
qu'ils ne conlouaiVcnt point les malades lins un donner aduis 
aux Curez deuant ou après la confeliinn. Et pour les perfon- 
ncs faines, il ne vouloir point qu'ils les confe/fanent hors des 
Eglilcs; Et pour la limitation adanmim, qu'il n'auoit pomt in- 
tention de r'appeller les Religieux a l'examen a la lin de l'an- 
née, ny de rcuoqucr les approbations, fuion pour m.uiuaifc 
dotVinc ou mauuaifcs mœurs : Se mefmc qu'en ce cas fon dcl- 
fein cftoit d'en aduertir auparauant les Supérieurs , mais qu'il 
ne fc vouloir pas lier par aucune parole : Toutefois il auoit 
adjouilé, Que li les Religieux prenoient fes approbations , ils 
n'auroieni point fujet de le plaindre de luv 1 ii: que ledit lîeur 
Pelot, qui auoit la mémoire frailchc en ce temps de ces affai- 
res , ayant Icu ledit papier , dit qu'il luv lembloit qu'elles 
clloient dans je fens dudit licur Euefquc d'Agcn, comme il 
auoit remarqué dans diuerfes conférences qu'il auoit faites 
auec luy fur ce fujet , Si par l'entretien qu'il auoit eu auec le- 
dit lîeur Eucfque de Lcciourc, qui eftoit venu à Agen pour 
trauaillcr 1 cet accommodement i ce qui obligea ledit Iicur 



Arc h eue (que de Bordeaux de gardée ledit papier. Requcftc 
prefenrée au Roy par les Prieurs &: Contiens des quatre Men- 
dians de ladite ville d'Agcn , contenant , QjVçncore qu'ils 
foient pn polTclfion , comme ont cité auant eux leurs prede- 
ccfTcurs durant plusieurs lïccics, de prefeher l'Euangilc , &c 
d'oiiir les conférions ians aucun trouble , après en auoir de- 
mandé & obtenu la perrmïfion de leur Eueique Dîoccfain, 
fans qu'ils ayenr eitéjul'qucsà prêtent obligez, non plus que les 
autres Religieux exempts du Royaumc,dc requérir tous les ans 
de nouuelles approbations, ny qu'ils puiilent en cflrc priuez 
que pour des caufes légitimes , qui Ibicnt connues & déclarées 
telles fumant les faints Conciles , Bulles des Papes , & Conlti- 
tutions canoniques, ils auoient ncantmoins eu le malbcur de 
fc voir dans vne agitation continuelle pour la confcruation des 
droits qui fou: II légitimes 5c II nccclTaircs au repos de l'Egli- 
fè, du moment: que M" Claude Iolly auoit cité facre leur 
Eueique , bien qu'ils n'ayent pour luy que du rcfpcft & de la 
vénération ; parce qu'ils eltoient pleinement perliiadez que 
l'on n'en pouuoit tiop auoir pour vne perforait que Dieu a 
donnée pour mïcefloirà fes Apoflrcs. Et comme il leur fit 
d'abord lignilierdes dcfeiifcs de plus continuer leurs fonctions 
ordinaires s'ils ne fc foûmettoîcnt à l'aduenir aux conditions 
qu'il vouloir leur impofer,& qui eltoient contraires en toutes 
chofes à leurs ptimlcgcs , ils s'eltoicnt perliiadez que leur II- 
lcnce&lcur retenue eltoient les voyes les plus afieurées pour 
y apporter quelque tempérament, luv lailfanc le temps d'y 
faire de plus juftes reflexions ; nuis ayant donné des interpré- 
tations contraires à vne conduite fi judicieulë , pour auoir vn 
prerext: d'entrer en procez aucc eux, &bîcnqu'ildeufts'cn 
abltenir, puifque ccrte'comcftation auoir cité li fouuenc ju- 
gée en leur faueur par nos faints Pcrcs les Papes , nufquels (à 
Majeltc, & les Roy s fes prcdcccifcurs, en auoient renuoyé la 
connomance par diuei s Arrclts de l'on Coufeil , toutes les rois 
qu'elles s'eltoicnt prefentées, comme citant purement Eccie- 
llaltiqucs & fpiritucllcs i ledit licur Eueique, qui croit auoir 
vne plénitude de puîifance beaucoup au delà des bornes qui 
luy ibnc prcfcrites par les faints Canons, auroîc fans aucun 



concert interdit tous les Réguliers de ladite ville d'Agcn, 
mcfmc ceux qu'il auoit dcsja approuuez , pour n'auoir pas 
Ibulctic aucuglcmcnr. à fes Formulaires , prétendant encore 
qu'il ne pouuoità l'aducnir eflxe obligé d'expliquer les mo- 
tifs de fes interdirions lors qu'il luy plairoir de les fulminer 1 
l'cncontrc d'eux ; voulant par cette conduite couurir les griefs 
de fes Ordonnances pour en cltre le feul interprète , parce 
qu'il auroitefté le feul luge de fes parties; Ce qui cftoitli fort 
condamné par toutes les Loix ciuilcs & canoniques , comme 
contraires à l'équité naturelle qui puurroit cflre violée dans 
le Sanctuaire , & dont la confcqucucc feroit tres-dangereufe 
dans la fucieté ciuile : car fi les approbations font des cara- 
ctères certains d'vnc doûrine confirmée, Ô£ d'vnc pureté 
exemplaire, il cftoit bienjulte que le public fufl informe de 
la corruption & du rclafchcmcni qui auoit donné lieu à la dc- 
ftitution, pour que le jugement qui en auoic efte fait ibit ap- 
prouué au dedans fie au dehors par le mouucmcnt de la con- 
feience , aufli-bien que parles règles delà lufticc; de forte que 
l'emportement de l'vn , 6; la retenue des autres , ayant fait 
CClTcr dans la ville d'Agcn l'vliige de la parole diuine, fie la 
participation des Sacreinens,(î importante dans les Ellats les 
plus religieux &: les mieux policez, pour retenir les peuples 
dans l'obéiiTancc qu'ils doiucnt à leurs Princes légitimes par 
vue fubordination à la Diuinitéj de laquelle ils font les images 
viuantcs fur la terre, le Procureur gênerai de là Majcfté en (on 
Parlcmcnc de Bordeaux , informé du fcandalc que cette ccf- 
I.ition faifoir dans Agen , où il y a prel qu'autant de ceux de la 
R. P. R. que de Catholiques , auroic par Arreft du 6. Scptcm- 
bre 1666. fait ordonner que lins pré judice du droit des parties 
au principal, les Religieux mendi ans approuuez par ledirfieur 
Euefque auant les Ordonnances , continuëroient comme au- 
parauant de feruir le public dans les fonctions qu'il leur auoic 
permifes , à l'exception de ceux qui (croient hifpcndus Se ac- 
eufez de quelque crime -, parce qu'en effet les innocens ne 
doiucnt pas élire cnueloppez conrulcment aucc les coupa- 
bles : & que les mcfmes loixqui condamnoient les vns, julli- 
fioient tes autres dans cét el'prit toujours équitable de rendre 



a vn chacun ce qui luy appartient Mais ledit Genr Eucfque 
après auoir durant fix mois volontairement acquiefeé à vn 
Arreft ii juridique , rendu dans vnc necclîité fi prenante , fur 
vn fait qui concerne la police extérieure d'vnc Eglife qui cifc 
agitée (lins lujct, &L à l.iqucllc il importait de rendre prom- 
ptement fa première &: ancienne quiétude, à. moins que de 
l'expofer à des troubles qui cufTcnt pû rendre fon mal fans 
remède, s'il euft eu de plus longues fuitcSj auroit, pour auoïr 
prétexte de prcfënter vne Requefte , fuppofc que les Confuls 
de ladite Ville auoient desja fait leurs plainrcs à fa Majcflé 
du fcandale que les Mcndians caufoient par leur defobcïflan- 
ce , pour qu'il leur tull permis de retrancher leurs quelles juf- 
qnes à ce qu'ils fuiTent teintez dans leurs dcuoirs : ce qu'ils au- 
roienr dcladuoiié par vnc délibération authentique prïfc en 
l'Hoftcl de Ville, aptes la lecture qui leur fut faite d'vn cx- 
pôle fi contraire à la vérité , &; aux mœurs des Religieux , 
defqucls ne receuans que de bons offices en toutes ren- 
contres ils auraient déclaré n'auoir pour eux que des fenti- 
mens de gratitude Se de recon no i (fonce , bien éloignez de 
ceux dtidit ficuFEiïcTq'jc , qui après leur auoir interdit la com- 
munion des Sacremens , voudrait encore faire rctrcnchcr le 
pain quotidien que le Peuple leur donnoit , pour les faire 
mourirde faim, bien loin de leur en procurer fumfammcnu 
pour leur fubfiftancc, comme e!ï obligé de faite vn bon Pcrc, 
8f venrablc Pafteur. Mais comme ecluy-cy écoute feulement 
la voix de fa paflion, il en juge auflî tout autrement, aucc 
ncantmoins cenc prudence humaine j que comme il en craint 
le fuccés , il auoic par ià Rcqucftc voulu intercuer tout l'Or- 
dre Epilcopal , pour rendre générale vnc affaire toute parti- 
culière, qui a délia elle réglée aucc le Clergé de France, Ci 
qui dcuoit a prefent cltrc décidée par fa Sainteté , fur les cir- 
contlanccs qui luy feroienr repreicnrécs , lors qu'il aurait pli 
à (a Majcllé d'y renuoyer les parties. Cependant ils ne pou- 
uoient le difpcnfer de la fupplicr auec de rrcs-profonds rcl- 
pefts défaire cette première reflexion, Que les iîcurs Prélats 
qui font à Paris s'eftans aflcmblcz 3 &: déterminez en faueur 
de leurs Confrères , ils ne pouuoicnt plus donner aucun aduis 



valable &C qui ne foie beaucoup fufpcâ , puis que par cette 
conduite ils s'eftoient rendus parties contraires &: oppofez 
aux droits des fupplians, bien qu'ils deuflent au moins mar- 
quer de l'indifférence au dehors , s'ils vouloicnt eftte écoutez 
comme luges ; Et c'eftoit bien allez d'auoir à combattre le 
puifTant ^eniedudit Ioly , cy-deuant Cure de S. Nicolas des 
Champs à Paris, fans leur mettre en tefte pour leut donner 
plus de tetreur , ceux aufquels Dieu a imprimé l'image de (â 
Toucc-puiiïancc , aucc des earaétercs bien plus augultcs que 
ecluy qui marquoit autresfois ion nom fut le front du grand 
l'rcliredelaLoy. Il cft vray encore que ledit heur EucfotIC 
n'a par fa Rcqutfte pris aucunes coneluhons contre les fup- 
plians -, il s'clt feulement contenté de demander la calfatioii de 
l'Arrell du Parlement de Bordeaux, rendu fur les temonfttan- 
cesdu Procureur gênerai, comme ii ce pouuoitcftrc vn atten- 
tat à la jurifdicticin Epifcopale d'auoit tait juger que fes Or- 
donnances touchant les approbations des ConfciTcurs feroient 
exécutées par prouiiïon ; En quoy ledit licur Euefque recon- 
tlpiffôlt au moins que les luges fcculicrs ne pouuoicnt prendre 
cuuuoilliuicc du londs de la matière qui deuoit conitamment 
cftrc referuée à. fa Sainteté. Mais lors qu'il importe derenfer- 
met la police extérieure de l'Eglife dans fes bornes, l'on ne 
pouuoit conteftet qu'il ne lbit quelquefois neceflaite de join- 
dre le bras feculicr, &: la force de l'autorité Royale i !a Ibuuc- 
rainc S acrifï cataire , ainli qu'il en auoit cité vie dans cette ren- 
contre par l'Arrclt de Bordeaux. Et bien loin par fa Mr.jcllé 
d'y auoir donné atteinte , elle s'y fetoit tout au contraire en 
quelque forte conformée par les ordres qu'elle auoit dcpiis 
donnez au lïeur Arcbeucfquc de Bordeaux , &L au licur Peint 
Intendant en Guicnnc , de pouruoir conjointement par des 
tempetamens conuenables à vue conteltaciou fi importante, 
iniques .1 ce qu'elle cuit cité terminée à l'amiable, ou par les 
voyes de la luilicc, qui font celles de l'appel ordinaire au iâint 
Sifgc, ruinant, toutes les Constitutions canoniques; Et dans 
cet efprit lcldits fie urs Corn mi (l'ai tes , aptes auoit ouy toutes 
les parties par Icuts bouches , ayans jugé qu'il cltoit à propos 
que les fupplians acceptaient les dernières approbations 
propofées 



propofccs par ledit (leur Eucfque aticc les explications , qui 
eftoient, entr'autres , de ne pins affujerejr les fupplians 1 luy 
demander de nouucllcs approbations quand il les auroit vnc 
fois données , après s'élire prcfcnr.cz à luy & les auoir exami- 
nez : Si ils auoient (ujcc de croire que cet arrcllé fait par des 
perfonnes fi illultrcs, 6c par des ordres fi précis, feroit toujours 
exécuté de bonne foy, comme îl l'auoic elle durant dix-h nie 
mois; mais citant expirez, & comme iï le temps en euft effacé 
la mémoire, ledit fieuc Eucfquc auroit rendu vnc Ordonnan- 
ce toute contraire fins requifitiondc l'on Promoteur ny de fon 
Subftitut, &fans auoir obfcrué aucune des formalitcz requi- 
fes par les Canons, de defcpfcs à tous les Réguliers de fon Dio- 
ccfe déplus prefeher à l'aducnir, ny d'entendtcles confelfions 
fans en auoir lâ pcrmillion par efcrit, quelques approbations 
qu'il euft pii leur en auoir données auparauanc i déclarant 
nulles &: inualides toutes leurs confcllïons , comme faircs dans 
vn cftat d'impuiffance. Cependant ii cftoit certain que les 
fupplians auoient pleinement fatisfait a toutes les conditions 
aufqucllcs ils eiloicnt obligez par les Conciles, par les Bulles , 
& par les Décrets, puis qu'ils auoient efte approuucz par leur 
Eucfquc , artres les auoir examinez, fans que l'on ait depuis 
trouuc rien a dire dans leur doctrine ny dans leurs mœurs ; ce 
qui les auroit obligez d'en interjetter appel à fa Sainteté , S£ 
d'obtenir des Lettres en la Chancellerie de Bordeaux pour les 
rcleuer dans vn temps compet.int, minant lesOrdonnanccs; 
au préjudice dcfqucllcs , S: de la lignification qui en fut faite 
audit lïeur Eucfquc le i;. Aoull dernier, il auroit fait fignificr 
la Commiffïon qui luy auoit cité accordée fur fa rcqucltc , 8C 
qu'il auoit gardée durant dix-huit mois fans luy auoir fait voir 
le jour, & tait afligner les fupplians, bien qu'elle fuit furannéc 
pour défendre au Confeil fur vnc contcflacion qui ne fubfi- 
ftoir plus , puis qu'elle auoit cité terminée par lefdits ficuts 
Commilfaircs , & que celle qui conccrnoit l'appel l'impie de 
fa dernière Ordonnance, foit la feule qucltionajugerquin'a- 
uoit elle formée que long-temps après; ce qui deuoitau moins 
produire vn effet fufpcniif de rourcs procédures, parla feule 
confidcration du rcfpcct. qui cft deu à l'autorité du Confeil, 



du moment qu'il eftoit faiû d'vn différend duquel il falloir at- 
tendre l'cucnemcnt auanc qu'vnc partie pvilt cftre reccue à 
fc taire jufticc, & ecluy qui s'y cftoit pourucu contrat! oit fur 
tout cette obligation iriililpcnfàblc , parce qu'autrement il dé- 
rogeroit à (on titre, S; aucoriforuit par ton propre fait tous les 
Attentats qui poiirtoicnt cftre commis à ta luftice: Mais ledit 
Iieur EucTquc qui n'en craignoit point h rigueur, parce qu'il 
s'imaginoit que lcpouuoir qu'il auoit de lier& de délier, le 
m. non au dcflùs de toutes les Puillanccs, auroit rendu quatre 
-autres Ordonnances les 8. 10. 17. Bc i7-Noucrnbrc derniers , 
les plus abulxucs, les plus violentes, &: les plus mjuricuics qui 
pouuoicnt jamais cflre imaginées , Se qui jufques à ptefent 
ayent elle rendues contre des Religieux, dcfqucllcs ils au- 
- raient elle conicillcz d'intcrjettcr appel à fa Sainteté, en ad- 
hérant à leurs premières appellations, &: ils cfpcroicnc à.prc- 
fènr de la juftice Rovale de fa Majefté, que fans entrer dans 
la difeution du mérite du fonds que les fnpplians n'entrepre- 
nolciit point de traiter à prefent, elle auroir la bonté de les 
■renuoyerau S. Siège , qui cftoit leur luge naturel pour les cau- 
fns majeures qui l'ont purement fpirituelles , Se qui concer- 
nent la jurifdiftion Epifèopalc par rapport aux droits &: pri- 
miez ik-s Réguliers qui eneftoient exempts par les Conci- 
les, les Bulles, Ez les Brefs des Papes, ainlî que lîi Maiellé 
auoit jugé en pareils cas par lcsArrelts rcnduscnfonConfcil 
contre le feu lieu t Arche uc [que de Bordeaux, les [4. Octobre 
1644. S; premier Feurier 164;. qui eftriient d'autant plus au- 
tlicntiques que le rappoit luy en auoit cité fait par le lieur 
Deftampcs, après en auoit communiqué aux licurs de la Po- 
terie, Lainé, Talon &Pricufac; & que de fe n (è s très -ex p relies 
furent faites audit ficur Aicheucfquc de rien attenter contre 
■ lespriuilegci d:s Religieux, aulquels il fut permis de continuer 
l'exercice de leurs fonctions ordinaires de prclcber&confcf- 
fer, ainli qu'ils cullènt pu faire auparauant les Ordonnances 
dudit iieur Archeuefque-, le tout jufquesà ce qu'il en euft efte 
autrement ordonné par (â Sainteté ; 8c cet ordre deuoit élire 
(îlhlj dans la diftribution de la juftice Ecclcfuftiquc , aucc 
d'autant plus de raifons , qu'il eiloit conforme au Concordat 



fait entre Lcon X. Se François premier, au titre i&c/.fu/fo, qui 
excepte celles qui font majeures , &l qui l'ont rclcruées au S. 
Siège, commeil eftoit expliqué dans la glofc du Canon quod 
îranfiatumem de ejficia légal, qui dcuoit titre fuiuy comme vnc 
Loy inuiolablc , particulièrement pour vn fait qui intercflbic, 
tons les Prélats deErance contre les Religieux, & les Roys 
s'eftoienc toulîours abitenus de prononcer fur ces fortes de cau- 
(cs, comme cltans les plus importances à l'Eglife, lors qu'il 
s'agiltbit de la jurifdi£hon Epilcopale , ô£ de u manutenrion 
des droits & des primlegesdcsRegulicrs,clanr,uu'y auoitque 
les Papes quipcuilcntconnoilire, parce qu'ils pouuoienteftre 
les feub inrerpeeces de leurs volontez , 6c non les Euefques „ 
Ardieuclqucs , fie Primats, qui dloienc les véritables parties 
des Religieux! en mue cas les appellations de leurs jugemeas 
doiuent elbcpotcécs au S. Sicgc, diceclcment pout ces for- 
tes de matières, dans Icfquelks ils pcocedoicnc le plus fou- 
uerte iUithorîute Jpeftalka , fumant la maxime fi à delegate- ap~ 
pellatnr addeUgxtuemcsp . fiper.i. pmadeoff.de leg.eap. fi àdc- 
Ugmdcojf. deleg. m. b. mais les luges feculiecs ne pouuoiens 
jamais cnircE dans ce commerce fans met ne la main a l'cn- 
cenfoir , & fans donner atteinte à l'autorité du Souuerain 
Pontife, auquel cas l'on pouuoir jti rte nient dire que bine Ec- 
clefiaflicui ordo tonfiidimi _// jii.-.aiiqM yirij'diélio , intégra, no» 
fcrueiur: Et fi autrefois il cfloit permis d'appcllcr ûimijfe wedin, 
anx Patriarches Ûc Primats , fans que l'oiipcuflappellcr de 
leurs jugemens , l'on dcuoit aucc bien plus de raifpn laiflêr 
cette pterogariue au S. Siège , pour les afiàires qui concer- 
noient les meeuts, l'Efbat,&: la difciplinc vniucrfellc de l'E- 
glife ; ainfi que fa Majeftc jugea encore de fa propre bouche, 
il y auoit peu d'années, en faucur de l'Ordre de Cifleaux, 
pour le lcul vfage des viandes ; à l'exemple de S. Ircnéc , qui 
confulta le Pape Eleutherc fur le mcfmc fujec : Ec les Euefqucs 
d'Afrique ne tirent auffi aucune difHculcé de prendre l'aduis 
du Clergé de Rome , Super lapfis ad paient Efdefi* ad mille»' 
dû à- rtpeltendit : Mais les appellations qui cftoient dcuoltiës 
ou S. Sicgc de droit eftrorc , anoient couiiours efté admifèseant 
en Orient qu'Occident ; ce qui cfloit fortifié par la tradition 



des Apoftres , &: confirmée par le Canon fixicmc du orand 
Concile dcNicéc,luiuant l'ancienne couflumc rapportée au 
Canon , J> quifqui: vtjhiim fi -viitTit prtgraujri , hmc fidem 
appelle! hic recurrul ni ftmptr iajfiluu fait cenflieludt , ce qui 
auoir autrefois reccu quelque relhidniri à L'égard des Prc- 
ftres , inférions erdinis : Mais quand aux caufes des Eucfqucs 
aucc les Réguliers, l'on auoir toufiours reconnu le droit de 
prouocationài'Egiifc Romaine; Et S.Bernard dit fur le me Ç- 
ma(xs.yx t MpfelUtur de loto monde ad rein tcftimenittm fiagaU- 
ris primiuins lui : Pourquoy donc le fleur Euefque d'Agen 
veut-ils'enfouftrairc, &par quel morif a-r'il agité cette con- 
teftation aucc les Religieux de fou Diocefc , fur tout après 
auoir cité fi folcmnellcmcnt conclue &arrcltéc par l'aduis du 
grand Cardinal de Richelieu, acceptée pat tout le Clcmc de 
France , & fouferite pat les Supérieurs des Ordres Réguliers 
par vn acte du ig. Fcuricr ié}j. inférée au Tome 1 1. Titre V. 
des Mémoires du Clergé, pour feruirde loy à l'aduenir, puis 
que pariceluy les Religieux ne fe font point fournis à pren- 
dre de nouuclles approbations toutes les aimées , & qu'il n'e- 
ftoit point dit que les Eucfqucs pourraient les deftitucr, lors 
que bon leur fembl croit , fans en déclarer les caufes ! Cette 
nouucauré dans l'Eglîfc (croit contraire aux Conciles de 
Vienne , de Lattan , Sr de Trente , &: aunes ; comme aulfi 
aux Bulles de Bonifacc I X. de Clément VII. de Pic V. Se 
d'VrbainVIII. S£autrcs,& cauferoit vndcfordrcvniuctfcl dans 
l'Egiife: Requerans à ces cauics qu'il pluftà S. M. les déchar- 
ger de i'allïgnation qui leur a elle donnée au Confcil , à la 
Tcqueftc dudit ficut Euefque , en vettu de l'Atrelt fur rc- 
nucfbc , rendu en iceluy le 15. Mars 1667. &: fans s'y arrefter 
déclarer communs aucc eux les Arrcfts dudit Confeil des 14. 
Octobre IÉ44- Si premier Fcuricr 1645. &: conformément à 
kcux que fur les appellations par eux interjectées de fes Ordon- 
nances, les parties fc pou moi roi ent dans quatre mois parde- 
uant lcS. Siège : Cependant faire ttes-exprefles inhibitions &r 
de fenfes audit ficurEucfquc,&à fes Officiers &; tous autres 
de rien attenter contte les priuileges dcfdits Religieux , au 
préjudice dcfditcs appellations, & permettre à ceux qui ont 



eu fcs approbations de continuer leurs fondions ordinaires, 
de picichcr & confefier ainli qu'ils pouuoient faire aupara- 
uant 1 cfdi tes Ordonnances , &: jufqucs à ce qu'autrement pat 
Sa Sainteté en cullclté ordonné , à moins qu'ils ne iôient pte- 
uenus & conuainciis de quelque etime de forfaiture. Autre 
Requcfte prelciitéeh fiM.i|cité par ledit ficur Eucfqucd'A- 
gen, contenant, Que le différend qu'il a aucc plulicurs des 
Réguliers de fon Diocefc fc réduit a trois Chefs , defqucls 
tout ce quipouuoit cftrc conte (té en cette caufe dependoit. 
Le piemict , Si le Suppliant auoit droit de donner des appro- 
bations aux Réguliers pour confeilër &c prefeher dans Ion Dio- 
cefc qui foient limitées à vn certain temps. Le fécond , s'il 
auoit droit dcteuoqucr celles qu'il auoit données lîmplcment 
ou autrement fans en rendre raifon , Se pour des caufes fc- 
cretes qui ne foient connues que de lny. Le ttoifiémc , û 
fcs Religieux dont il auroir rcuoquc les approbations auoicm 
droit de le pouruoir par appel contre la reuoeation , lots qu'ils 
croy oient qu'elle clloit injultc i le Suppliant &: les Réguliers 
auoient fur cela des prétentions oppolèes ; mais il cftoit aifé 
de faire vç>iï que celles des Religieux eftoicuc ï nfo n lien a bl es 
dans tous les trois Chefs, &que c'eftoit vnc exticme témé- 
rité à eux d'en auoir pris vn prétexte d'vnc tcbelhon mani- 
fellc courre le Suppliant. On pouuoit confiderer cette caufe , 
ou félon les principes du Droit ancien de la Théologie des Do- 
cteurs François , qui auoient pout fcs règles les Canons des 
Conciles, & les Décrets des Papes, conformes à ces Canons, 
comme patloient les Papes melmes, ou félon les maximes 
d'vnc Théologie plus nouucllc , formée fur les Décrets des 
derniets Papes , fur les Autheurs nouueaux , & fur la pratique 
prefente, ce que l'on pouuoit appeller le Droit nouueau. On 
pourroit monftrcr en la première manière que les Réguliers 
n'auoient aucun droit de contefter au Suppliant , ce qu'ifs 
luy conteftoient ; mais il feroit voir de plus, que leur cauië ne 
fc pouuoit fouftenir félon les Bulles des Papes , Si la pratique 
prefente del'Eglife. Chacun fçauoit que félon l'ordre ancien, 
& l'inftitution otiginalc , qui n'auoit point d'autte commen- 
cement que l'Eglifemefme, chaque Églifè particulière efloit 
G iij" 



gouuernce par vn fcul Eucfquc , fans l'approbation duquel 
il n'cftoit pas permis à aucun des Preltres de faire aucune 
fonction , non pas mcfmc de baptifer, comme S. Ignace & 
Tmuliien le remarque exprellcmcnt , ce qui faiibit générale- 
ment dire a S. Cyprien, Que c'eitoir aux Euelqucs à régler 
toutecquifefaifoit dans l'Eglife, Vtsmnïs âffas Eccltji* per 
tofdtm Pr.tpojîrt>! gubcrrittur. Cette puiflancc des Eucfques ne 
s'eftendoit pas feulement Tue le Clergé, ruais aullï furies Re- 
ligieux, depuis qu'il y eue des Monaflcrcs cftablis, foitdans 
les deierts, foie dans les Villes: Se tous les Conciles , Se parti- 
culièrement ce lu y de Chalccdoincjlcs i'oû mette ient ablblu- 
ment à la jurifdiclion des Euctques. Si les chofes eftoient 
demeurées en' cet citât , il cil certain que les Religieux ne 
conteft croient pas aux Euelqucs le pouuoir de donne r des ap- 
probations limitées, Se dercuoquer crllcsqu'ilsauoicnt don- 
nées , (ans cftre obligez d'en marquer la caulè , Se fans que les 
Religieux ayent droit d'en appcller ; car comme ils auouc- 
roient que les Euelqucs auoient cudtoit à l'égard desEcclc- 
fiaftiqucsfcculicrs&rnou titulaires, il falloir qu'ils auouaflcnt 
aullï qu'ils l' auraient à l'égard des Religieux , l! les Religieux 
leur cflroicnt fournis en ce point autant que les Eccleiulli- 
ques feculicrs. Il falloir donc remarquer- que c'eftoient des 
fuites ncccuaircs de la lurifdiction des Eucfques, non reftrain- 
tc parde irouuelles Loix Si de nouucaux priuiieges de pou- 
uoir donner des approbations limitées, Se de les pouuoir rc- 
uoquer quand ils le jugeraient à propos , fans cflrc obligez 
d'en rendre raifort, 8c fans appel-, car comme ils appliquoicnr 
librement les Ecclcfta (tiques àleursminilteres, il les yappli- 
quoient aufiî pour autant de temps qu'ils vouloicnt : Et com- 
me ils auoient droit de faire tout par cux-melmcs , 6i qu'ils 
ne fc feruoient desautres que par l'im puiflancc où ils ciraient 
de fat i s faire 1 tous leurs dcuoirs, ils pouuoient fubifcitucr en 
leur place qui ils vouloienr, pont autant de temps qu'ils vou- 
loicnt, fans que ceux qu'ils n'cmploy oient pas cullcnt droit de 
fc plaindre de ce que l'on ne fcfcruoitpas d'eux, ny que ceux 
qu'on n'employoit pas pour toujours, Se que l'on laillbit en 
repoSjaprcs s'cllre feruy d'eux pendant quelque temps, culïent 



droit de prétendre -que l'on les dcuoît toujours employer : I[ 
elloit cjtrangc meirne que -ces penfées pullent venir à dos 
Prcftrcsâtà Ses -Réguliers , car s'ils ancien t quelque connoik 
fance des dangers qui -font attachez au Miniftcrc de confef- 
iêr 6e de prefeher , bien loin de délirer Se de prétendre que 
l'on les y doit appliquer , ils conlîdcrcr oient ces emplois 
comme des charges tres-peiantes & trcs-pcrillcufcs , dont ils 
feroient rauis d'cltre deichargez, Se ils leroient au contraire 
dans vn fenximenc de crainte St de tremblement, quand on 
les y appelle : De forte , que comme S. Thomas dit , QuVnc 
pcdbnnc qui defirc vnBencfke ayant charge d'ame , en eft 
indigne par la prciumprionqu'tladc le dcûrcr , Ex ipfîi prx- 
fuTtipriùne redd:iitrindsgnies ; Onpouuoit dire demelmc, que 
ledcGrquc témoignent des Religieux d'eftre appliquez à ces 
mi ni llctcs malgré les Eucfqucs les enrendoit indignes, puis 
que c'eftoie vnc marque villblc qu'ils ne connoiilbienc point 
les périls de ces fonctions , dans-lcfqucllcs ils chcrchoicnt de 
s'engager auec tant d'cmpvciicrncnr. Mais laiiïant à part ces 
penlées., qui faifoicut voir cambren ils ciloient clloigucz 
d'cflrc dans Icsdilptilïrions où ils ilcuroicnt cftrc, pour s'ac- 
quiter dignement de ce minifterc , pour ne parler que des rai- 
fons de .Droit , il cftoit indubitable que les Eucfques avans 
les droits dont ils s'agit, félon les anciens Canons, Si lelon 
la première inltitution , ils l'auoicnc encore , à moins qu'ils n'en 
ayenr efté dépouillez par quelques loix particulières Se rc- 
ccuës, aufquclles ils foient tenus d'obéir; aullî n'cfloit-cc qu'en 
verru de leurs priuîlcges que les Réguliers pretendoient que 
les Eucfqucs ne pouuoicntpas vfer enuerseux de ce pouuoir 
qu'ils leur accordaient à l'égard des autres Eccleiîaïtiques. 
Mais afin que ces priuileges priuaiFcnt les Eucfqucs de ces 
droits, il faudrait deux choies ; L'vnc , Que ces priuileges fuf- 
fent bons Se le" it unes dans leur origine; l'autre, Que ces pri- 
uileges fublifhuTcnr , Se qu'ils n'cuUcnt pas elle rcuoqUez S; 
abolis. Or de ces deux chofes , l'vne elloit fort inceixaine, 
Se l'autre elloit entièrement fauilc. Le Suppliant dit premiè- 
rement qu'il cil fort douteux fi ces priuileges font bons dans 
leur origine ; car encore que l'on ne difpute pas au Papc.le 



pouuoir d'exempter en quelque rencontre les Réguliers de lâ 
jurifdiciion des Eucfqucs , ncantmoins comme ces exem- 
ptions font contre l'ordre ancien , & l'inftitution Apoltolique, 
il ne pouuoit élire accordé que pour punir la négligence des 
Eucfqucs. N'cftoit-ce pas vnecaufe ftablc, pcrpctucllc &c vni- 
uericllc , & qu'vn Eucfquc négligeant peut auoir vn fuccef- 
feur qui ne le foit pas ; Il ne paroiflbit pas trop legirime que 
pour la faute d'vn Eucfquc particulier, on priue généralement 
tous les Eucfqucs , dans toute la fuite des temps , des droits 
attachez à leur caractère. Mais il n'eiroir nullement dou- 
teux que ces priuileges, quels qu'ils ayenr cité dans leur origi- 
ne , ne fubultcnt plus prefeutement à l'égard des points dont 
ils'agit, c'cftidircdc pouuoir coutelier &: de prclchcr, puis 
qu'ils auoient cité folcmnc lie ment abolis par le Concile Oecu- 
ménique de Trente , Se par les Papes, mcfmcqui ontreccu, 
approuué,&: confirmé le Concile. Pour entendre cela, il faut, 
remarquer qu auant le Concile de Trente , quoy que les pré- 
tentions des Réguliers fuflent vaflcs , & que quelques Bulles 
de Papes les aillent portées preique à vnc enricre indépen- 
dance des Eucfqucs dans toutes leurs fonctions, elles n'eftoient 
pas ncantmoins fixes ny reconnues ; mais elles le rrouuoicnc 
dcsja bornées par diuers reglcmcns des Papes &: des Conciles. 
Les Papes mcfmes n'eftoienc pas d'accord entr'eux , &c fou- 
uent l'vn defaifoit ce que les autres auoient fait , en marquant 
mcfmc aflez expreftement que fes prcdcccncurs s'eftoient 
trompez dans larailbnde leurs Ordonnances. Ainlî Alexan- 
dre IV. rcuoqua la Builc d'Innocent IV. par laquelle luy-mcf- 
mcauoit dcsja modéré vue autre qu'il auoit faite auparauant 
enfaucurdes Religieux. Vrbain IV. dérogea à celle de fes pre- 
dcccucurs, en ordonnant que les peuples ne fc confcncroicnt 
aux Réguliers qu'auec la permiflion de leurs Paftcurs, de Pw- 
Utorrnn liccntia. Clément I V. rcuoqua celle d'V'rbain I V. 
Bonifacc VIII. celle de Clément, & des aucres.Papes, en 
ordonnant , pour appiifcr les difeordes, que les Religieux ne 
ccmfelVcroicnt point fins la pci-million des EucfqucS) Bc que 
l'Euclque paurroit refufer ceux qu'il jugeroicà propos , pour- 
ucu qu'il ne les rcrufail pas tous. BcnoiftXl. rcuoqua celle 
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de Bonifacc , en l'accufant d'auoïr caufc des troubles au lieu 
de les appaifer, & en remettant les Religieux en pleine li- 
berté de confefler fans l'autorité des Eucfques. Clément V. 
dans le Concile de Vienne caiTa celle de Bcnoift en l'accufant 
de la mefinc faute , dont Benoift auoit accule Borufacc , Si 
enienuuucllant telle de Bonifiée V 1 11. enfin le Concile de 
Latran fous Léon X. adjoufta à celle de Clément V. qu'il 
auoit ordonné que les Euefqucs approuucr oient les Reli- 
gieux, Û£ qu'ils les pourro;cnt refufer, pourucu qu'ils ne les 
ict'ula lient pas tous. Il adjoufta que les Euefqucs auroient 
droit de les examiner en les approuuant. Ces deux derniers 
Rcglcmcns eftoient ceux aufquels on s'arreftoir auant le 
Concile de Trente, tant à caulede l'autorité de la Clémen- 
tine faite dans vu Concile gênerai , où ce Pape prcfidoic , que 
parce que c'eftoit les derniers Décrets qui aboli) fuient cous les 
autres. Or jl faut remarquer que par ces deux derniers Dé- 
crets, il ne reftoit plus aux Religieux aucun pouuoirdc con- 
fcflèr fie prefeber fans l'approbation des Euefqucs , qu'en vn 
fcul cas, qui clt que l'Eucfquc larcfufaft à tous les Réguliers. 
De forte, quecéc vnique priuUcge citant deftruit , voilà les 
Religieux réduits au droit commun à l'égard de ce chef, &c 
c'eft ce qui a cité fait par le Concile de Trente, qui oblige 
les Réguliers de prendre approbation des Euefqucs , en la 
mcfme manière que cous les Ecclcfialtiqucs feculiers, qui ne 
bornele pouuoir des Euefqucs fur ce point par aucune claufe, 
ny par aucune exceprjon ; Se par confequent qui le remet ab- 
foiumentdans fon ancien cftat , fi£ qui deftruit entièrement 
tous les priuilcgcs qui le bornoient , ce qui cltoit encore 
confirmé pat la Bulle de Pic I V. pour la confirmation de ce 
Concile, qui abroge &: abolit expreuement tous les priuilc- 
gcs contraires à ce qui a cité réglé. On ne pouuoit donc plus 
dire que ces priuilcgcs fubliltoicnt , puis qu'ils auoient cité 
abolis par vn Concile général , &par les Papes qui l'auoient 
confirmé. Ainfi les chofes citant par là réduites à l'ordre 
ancien comme le Suppliant aiioir monltré qu'il cltoit du pou- 
tioir des Euefqucs félon le droid commun de donner des ap- 
probations limj.tceSj8i de les rcuoqucr pour des raifons qu'ils 
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n'clroicnc pas tenus de déclarer. Il efeoit certain qu'ils le pou- 
uoicnt faite maintenant , puifquc les Réguliers n'auojcnt plus 
aucun priuilege qui les en cxcinpcc, le qui borne le pouuoit at- 
tache au minutai des Euclqucs. Ilclloit fort inutile aux Ré- 
guliers d'auoir recours à denouuclles Bulles, ou a de nouucl- 
les Déclarations des Cardinaux fur le Concile de Trente, 
pour cHaver de faire lubliftcr leurs priuileges abolis. Car outre 
micle Suppliant monlrreroit dans le l.cond point quelles ne 
leur font nullement fauotablcs , il faudrait de plus que les 
Bulles euffent cité teccues par l'Eghlc dans les formes ne- 
cclfaircs, afin qu'elles y ayent fotec de Loy , SI ce* ce que 
les Réguliers ne fçauroienc monllrcr ny prétendre d aucune. 
Enfin ce feroir encore vne fort mauuailc rcfponfc que de ré- 
pliquer que le Concile de Trente n'clt pas receu en franco 
pourladifciplinc i carourre que cer arriclc donr il sagilt y a 
etti expreffémenr reccu par diuers Conciles proumeraux il 
n'clt de plus, nulleinenr befoin d'vnc réception actuelle du 
Concile par l'Eglifc de France . pour faire que ces priuileges 
forent actuellenicnr abolis, il futile rout au plus qu liait cite re- 
ccu par le Pape. Car nuis que les priuileges einpmnrcne tonte 
leur Voice U coure leur autorire de celle do Pape , il cft certain 
uu'vn pnuilcge auquel le Pape foulfrait fon autorité en 1 abo- 
1 eleitHi.,. a, „'-, ilns aucune force. A la vente 



uu'vn pnuilcge auquel le l'apc louituut — 
lilfant.ne fiibfiifc plus ci n'a plus aucune force A la .... 
onneptefume pas ailêmcnc que le Pape voulu* dellnurc ny 
changer , fans quelque caufe extraordinaire les Reglemcns 
des Conciles, „, le fetuir pour ce lujet de a feule autonte ; 
parce qu'outre que Ces Conciles tiennent leur puiilancc de 
Iesvs-Ch- 
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premiers &: les principaux exécuteurs, ils font bien ailes que 
L modifications qu'ils, apportent pour le lalut des F.dclles 
& l'cdificarinn de l'Eglifc foient teeeus S£ acceptez pat elle. 
Maisqnand ,| s'.,;,* cle Loix Je de Reglemcns , don. ,1 cft k 
feul auri.ieur.K ?ui font contraires an droit commun, il clf 
clair uu',1 peur les abolir 5d les dcllru.re , fans auoirbcioin du 
eunrcmem.-nt de pc, forme , K que ne foiafrcnanc plus ces pri- 
uileges ils tombent d'eux inclines parterre, Se les choies ton- 
nent lucutcllcmcni dans le droit commun. Amli comme le 



Suppliant l'a défia dit , le droit commun donnant pouuoir 
aux Eucfqucs défaire ronces les choies dont il s'agit, &£ citant 
cftably parle Concile de Trente, on ne peut nier que le Sup- 
pliant n'ait eu le pouuoir de limiter les approbations, &: de les 
rcuoquer pour les caufes à !uy connues , Tans que perfonne 
ait aucun droit d'en appeller. Le droit du Suppliant ne pa- 
roiftrapas moins certain Se indubitable, fi l'on l'examine fé- 
lon les Décrets des derniers Papes, la pratique prefente, Se 
la Théologie des Authcurs nouueaux les plus attachez au Saint 
Siège, &: pour en cltre conuaincu , il ne faut queremarquer 
comme on l'a dclîa fait , que ces trois parties de la jurifdittion 
des Eucfqucs , Premièrement , de pouuoir donner des appro- 
batious limitées , Secondement , de les pouuoir rcuoquer fans 
en rendre raifon , Troiliémemcnc , de les pouuoir rcuoquer , 
fins qu'il (bit permis aux Religieux d'en appeller , font des 
fuites neceflaires d'vn mcfme principe , qui elt le pouuoir 
d'approuucr les Réguliers , confirmé aux Euefqucs par le 
Concile de Trente , fans rcftridtiori nv modification quel- 
conque, l'vfagc en citant purement remis à leur prudence Se 
à leur difeernemenc. Or il fc trouuc que tant ce principe que 
les confequences Ibnt également reconnues , eftablies Se 
autorilces par les Papes, par la pratique de l'Enfile, &: par 
les Auteurs nouueaux. Les Papes reeonnoi lient le principe 
qui elt le droit d'approbation, puisque non feulement ils ont 
confirme le Concile de Trente, mais qu'ils l'ont fuiuy dans les 
j.igcmens qu'ils ont rendus fur les difïcrens qui fc font éleuez 
iur ce fujet, quelques Religieux ayans prétendu de n'eltrc 
point obligez d'obtenir l'approbation des Eucfqucs , pour en- 
tendre les confeflîons des (eculiers , à caufe de leurs priuilegcs, 
Vrbain VIII. fit fa Bulle , Cum fiait acceptants , en l'année 
ifiiS. par laquelle rcconnoilfant que cette prétention cltoitvn 
tenue rfe ment du Décret du Concile de Trente, <Ut tune [du- 
bmimum facri Concitij Ttidcmini Dtcretiim Hefupcr fiincitum , 
f:mtH!-eutrt.uur , caffa Se annulla tous ces prétendus Induits 
ôc priuilegcs. La mcfme chofe a cité définie par le Pape In- 
nocent X. dans fon Bref fait en 1644. fur l'affaire del'Eucfquc 
d'Angclopolis , le Pape Alexandre VIL enfuiuantlcmcfmc 
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éfptit a condamné vnc propolition d'vn Religieux d'Angers, 
qui louftcnoit que le Concile de Trente n'cllant pas reccu en 
France, onne pouuoit en vertu de ce Concile reftraindre les 
priuileges des Religieux , &: il !a qualifie fauffe , téméraire , 
Icandalcufc, induifant dans le fchiime bc dans l'hcrefic. Le 
Pape a cenfurc auifi vnc autre propofition , par laquelle ces 
Réguliers vouloicnt reflraindrc ce droit d'approbation, qui 
a cité iaifTé aux Eucfques , fans autres bornes que celles 
des Loix communes, en fuuftcnant qu'vn Régulier approu- 
ué dans vn Dioccfe cft approuuc par tous les autres ; ce 
que le Pape condamne en ces termes : Cette propolition 
cft faune & pernicieufe au ialut des ames. Le Décret du 
Concile de Trente touchant l'approbation des Réguliers 
par les Eucfques , a non feulement cfté reccu par les Eucl- 
ques en particulier , mais auifi par pluficurs Conciles Pro- 
uinciaux , comme par celuy de Rouen en j j8 o. par ceux 
tic Bordeaux, en par celuy de Bourges, en 1584. 

par celuy d' Aix , en 158J. par celuy de Tholofe, en 1550- par 
celuy de Narbonne, en 1609. Cette decifion des Papes &: des 
Concilesacfté fuiuicpar le torrent des Théologiens, tant fc- 
culiers que Réguliers , comme par Ifambert , de panitentU 
,4i{p.i3. an. 4. par Vafqucz, 9;. art. s- dub.3. par Coninelc- 
fuitc,^ S.dub 7. par Suarez lefuitc, de Panii.dijp.2S.feél.4. 
n. 2. par RodriguczCordclier.tom. 1.9.59. art. 11. parP'afca- 
ligus Thcatin, m. add. ad Laurent. 1. ». 1439- par Batbofa, Se 
les autres Canonillcs. Et enfin Fagnany, célèbre Canoniftc de 
Rome l'a confirme encore depuis peu dans vn linrc imprimé 
à Rome, où il rapporte mcfmc vnc Déclaration des Cardi- 
naux qui décide nettement, Quç les Eucfques ont ce droit. 
Aufli ce droit cft fi certain & fi confiant , que les Réguliers 
ri'ofcnt rcfùfcr abfolumenr de s'y foumettre ; Si quoy qu'ils 
ayent eu la témérité de le combattre dans leur Fa&um par 
vnc interprétation extrauagante du décret du Concile , ils 
font contraints ncantmoins de s'y alVujettir par toute l'Eglifc. 
II n'y a donc proprement que les confcqucnccs &c les fuites 
qu'ils dcfauoucnt& qu'ils attaquent directement, en préten- 
dant que les Eucfques n'ont pas droit de limiter les approba- 



lions qu'ils leur donnent; Qu'ils n'ont pas droit de les rcuoquct 
fans en dire de raifon , 6c que s'ils le font les Réguliers ont 
droit d'en appcller ; mais leurs prétentions fur ces points ne 
font pas moins téméraires ny moins injuftes, ces ib.ir.es n'e- 
ftanc pas moins authoriiees par les Papes & par les Théolo- 
giens, 8£ cftans nccclfaircs &: euidentes en elles -me fines. Pour 
ce qui regarde les approbations limitées. Vrbain VIII. les a 
expreifément approuuces par vn Bref de l'an iSjg. fur les dif- 
férons que le Cardinal Sandoual auoit auec les Réguliers de 
fon Dioccfc ; car it déclare expreflement que lors qu'vn Eucf- 
que a donné des approbanons limitées à vn certain temps, 
Si que ce temps cft nny , les ConfciTcurs qui ont cité approu- 
uez de la forte ne pcuucnt continuer d'adminiitrer le Sacre- 
ment de Pénitence fans vnc nouucllc approbation- Alexan- 
dre VII. tirant les mefmes conclufions du mcfmc principe, 
a condamné vnc proportion des Réguliers d'Angers , qui 
auoient auancé que dans les lieux où le Concile de Trente eft 
reccu , les Eucfques ne peuucnt limiter les approbations qu'ils 
accordcivc aux Réguliers , ny les reuoquer pour quelque caufe 
que ce foic,& il la déclare faune Si fc and a 1 eu Ce. Le Concile 
de Lima dans l'Amérique, fous Grégoire XIII. Ordonne que 
lors que ceux qui fc prefentetont n'auront qu'vnc capacité 
médiocre, on ne leur donne qu'vnc approbation limitée; Et 
l'Alfembléc générale du Clergé de France en déclare 
qu'il dépend de la volonté de l'Eucfquc ou du grand Vicaire 
de permettre aux Réguliers de confdTcr pour vn temps ou 
pour toujours. Cette mefmc confcqucncc n'a pas cité moins 
reconnue par les Tlicologiens Si les Canon ides que le princi- 
pe mcfmc. Miranda , Suarcz, Cclot, Barbofa, enfeignent 
formellement que les Euciques ont droit de donner des ap- 
probations limitées ; Et le Cardinal de Lugo le prouue auec 
ellcnduë dans vn article exprés, en marquant que c'eft l'opi- 
nion commune. Fagnany rapporte , pour aurorifêrce droit, 
vnc Dcclararion expreffe des Cardinaux ; La queftion propo- 
féc cft , An RcguUres approbdtî jù ordimrio ad andiend.es cen- 
feffiencs prtuit examine ad tempm elapfi tempore, tanquam fi- 
nie! jppreé.iti pofint inaito Ordinmo deinde nudité co/ifijf.Mcs. 
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Et la tcfponfc de ta Congrégation eft qu'ils ne le peuucnc, 
CsngrtgAti» (enfuit non fûjje. Enfin ce droit cil autliorilc par 
la pratique , non feulement des Eucfqucs de France , dont on 
produit au procez pluficurs approbations limitées acceptées 
par les Réguliers , mais auflî par celles des Eue! qu es d'Italie, 
au veu Se feeu du Pape, comme l'Aflcmbléc générale du 
Clergé, de l'année 1550. le dit formellement dans la Lettre 
circulaire qu'elle clcriuit fur la rébellion des Iciûircs contre 
le ficur Archcuefque de Sens. Pafcaligus Tlicatin , témoigne 
que le mcime fc pratique en Efpagne , Se il le prouuc par 
Suarcs, Se par les autres cfcriuains Efpagnols ; idem fin in 
Hiflotii firiti cstligitHTfxSuâTe. & alsis regni iftus firipnribhr, 
qui pr/iximbintcùmnmnemtffe affirmant: De forte que l'on peut 
dire aucc vetité que c'eft la pratique de toute l'Eglifc , n'y 
ayant point de lieu au monde où il ne foit libre aux Euelqncs 
d'en vlcr. La féconde confequence, qui clique les Eucfqucs 
pcuucnt rcuoquerlcs approbations qu'ils ont données fimplc- 
nicnt, Se pour toujours , n'eft pas moins aucorïfce par le droit 
nouueau. Mais pourentendte quelle cft en cela la prétention 
des Eucfqucs , il faut remarquer qu'il n'eft pas queftion de 
Jçauoirii les Euefqucs pcuucnt reuoquer fins caufe les appro- 
bations qu'ils auroienr dcsja données , puifquc toutes les 
actions des Clireftiens deuant efttc raisonnables , il eft fans 
douce que les Euclqucs font encore plus obligez que les au- 
tres d'agir railbnnablcmenr , & qu'ils ne doiuent rien faire 
dans l'exercice de leur minifterc fans fujet, lins caufe Se fans 
raifon. 11 n'eft plus queftion auili fi cette caufe doit cftre 
nouucllc i car l'on demeure d'accord de ce point , puis qu'vu 
Eucfquc ne peut raifonnablcmcnt clianger de conduite fans 
quelque raifon nouucllc qui l'oblige à ce changement. Enfin 
il n'eft pas queftion fi cette caufe doit regarder les confef. 
fions i car puis qu'il s'agit de reuoquer le pouuoir d'entendre 
les confeflions que l'onauroit accorde à des Réguliers, il faut 
que laraifon pour laquelle onlalcuroftc, foit telle qu'elle les 
fallc juger moins propres à s'acquitter de ce miniftere ; mais 
il s'agit vniquemeut de fçauoif , Si les Euefques en reuoquanc 
l'approbation qu'ils auroient donnée au\ Réguliers font obli- 



.-•t. d'eu rendre raifon, oui ces Réguliers mcfmcs, ou à leurs 
Supérieurs. Oi c'eft ccqu'onne peut auccla moindre appa- 
rence exiger dcsEucfqucs. Le Pape Alexandre Vil. décide 
à la vérité dans fon Bref, fur le différend de l'Eucfque d'An- 
gdopolis que les Réguliers qui ont elle vnc fois approuucz 
iimplcment , ne pcuucnt efixe rcuoqucz fans vnc nouucllc 
caufe qui regarde les coufeflions ; Ce qui n'eft pas en qnc- 
ftion,8£ qui marque cl aire mène que l'Euclquc peut donc rc- 
uoquer fou approbation quand il y avnnouueaufujctj mais 
il décide en mefmc temps que t'Euefquc n'eft pas obligé 
d'en rendre raifon, ôcils'cn remet abfolumcnt à faconfeien- 
cc , fitptr que ( dit-il ) rarum ctnjatvtw entramni. S. Charles 
dans le fixicme Concile de Milan , exhortant les Eucfques 
de rcuoquer les approbations données aux Réguliers lors 
qu'ils jugent qu'ils ne font pas capables de ce jninifterc , s'en 
rapporte de mcfmc à leur confcicncc , Êpifiepus , dit-il , amg- 
K(jt cetifeffities , etiam rrgnlara ,jtmtppreb.itos, qitgs ptefuêli~ 
marju canfcitntu tdigune vident , in et muntre non ita fincere 
inttgrtque & c*m tdijicatiene fit gtrert. Vrbain qui a cité le 
plustanorablçauxReh'gicux iûr ce point, fc contente d'exi- 
ger des Eucfques qu'ils fuient prefts derendre raifon au Pape 
de la rcuoearion qu'ils font des approbations accordées aux 
Réguliers, au cas qu'il la leur demande, ce qui cil vncas me- 
taphyfiquc.Sr qui conferuc toujours aux Eucfques le droit de, 
n'en point rendre de raifon à tous les autres. Fagnani le plus 
cclcbrc Canoniftc de Rome , Se ic mieux initruit de l'cfprit 
S: de la pratique prefente de la Cour de Rome fur ce fujet, 
enfeigne formellement que IcsEucIqucscn vcuoquant les ap- 
probations dcsja données aux Réguliers , ne font point obli- 
gez de leur en découurir les raiforts : Cm» fuit ( dit-il ) en par- 
lant des Réguliers , appn'b.it»j Jîmplicittr , tune mit poft apprebj- 
tionctn fnptru<nit mut twf* , & fiuul appnhtat psttjt ittrum 
reprebarc dummodacaufiilU Cûnf jjwncm Concernât , quant t,tmen 
Epifieput non ttr.etuT fnperimbas reguUnbns pafefoctre. Ce 
qu'ils confirment dans la fuite par vue Déclaration exprcfle 
delaCongregation des Cardinaux. La qitcftion propolcc clr, 
S.n FpifièpKt%vekns tx neudi-ii'firegnUrtsfitiidadtor.ft^Miites 
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mitendts âppmutôf txAm'mi fiibjicert , ttniâtur eâmf„.:f.\are 
fiiperi«rib»s ReguI, tribus , etiam de huiufimodi confît confiarc de- 
bcât , vcl fit F.pifcepe attcfi.vtti credendum hajufimodi eaufîtm 
fuliejfe. Onncpouuoitpaspofcrplusprccnemciit laqucftion, 
mais on ne lapouuoic auffi refoudre plus nettement que ces 
Cardinaux ont tait en la décidant en cette manière : Sacra 
cengregitbConcilijcenfuit pojfe Ipifccpwncx nauictnfit eiUm fi 
de e j non confier in aclit riirfum examinée ac minus repertam 
idoncum reprobare regal.irem fnucl nd confefiiones audiendas <ip- 
frobatum idqat ejus arbitrio ijuod ejfe debeb'it modtratum Mque 
dificretitm. Suarez enfeigne la mcfmc chofe dans la diiputc 17. 
de la Pénitence fect. 8. alTert. 3. parce que, dit-il , l'Éuefque 
en examinant & approuvant pour vnc fois vn Régulier, ne 
s'cfl point obligé à tro nu et cet examen fumTant pour toujours, 
& àncreuoquer jamais en doute la capacité du Régulier ap- 
ptouué , & il peut rneime arriucr > moralement parlant, des oc- 
casions 0Ç1 il le doit faire , fuiuant les règles de la prudence. 
Enfin le Cardinal de Lugo, Iefuitc, &o qui eftoie teimoin de 
la pratique de Rome & d'Italie, ne laifle pas d'enfeigner dîfi. 
il. fiel, yfi.%. non feulement que les Eucfqucs pcuucnt reuo- 
quer aucc caufe les approbations données aux Religieux ; 
mais que dans le doute il faut prefumer pour l'Euefque , par- 
ce qu'ilfçait, dit-il, pluGcurs choies qui font; cachées aux au- 
tres , &L qui l'obligent à examiner de nouucau les Réguliers 
apptouuez ; ce qui marque qu'il ne croit pas que l'Euefquo 
foit obligé de dcfcouurir ces raifons , autrement elles ne fc-r 
roient pas cachées. Les preuues cy-deflus rapportées de cette 
deuxième confcqucnce , s'eltcndent naturellement à latroï-r 
Jiémc,quielt jQu^il n'eft pas permis d'appcllcr de ces rcuo- 
cations , car puifque félon le Pape Alexandre VII. c'eft la 
confciencc de l'Eucfquc qui en cil chargée , puis que félon 
S. Charles les rcuocations dépendent du difcerncmcnc qu'il 
fait de la capacité d'vn Conreifcur , félon la lumière de fa 
confcîcnce timorée , puis qu'il n'eft pas oblige de déclarer 
aux Supcricuis des Réguliers les motifs de fa rcuocation , fé- 
lon Fagnani , puis qu'on en doit croire l'Eucfquc , félon la 
Congrégation des Cardinaux, il eft bien clair qu'on ne peut 

pas. 



pas appeîlcrdcce jugement; parce que cet appel dcuoir eft re 
fondé fur ce que cette rcuoeation feroit injufte âc fans cau{è, 
&: c'eft ce qui ne peut cure allégué ny prouué , puifquc l'E- 
ucfqucn'cftpas obligé dedécouurir les rai ions de (a conduite, 
Siqu'ainiion doit toujours prefu mer qu'il a de juiles raifons. 
Ce ne lonc donc point proprement deux queftions fcparccs,quc 
de <çauoir fi les Euefqucs Ibnt obligez cnreuoquant des appro- 
bations desja données , d'en rendre raifon , 8£ d'en déclarer 
les motifs, &fi les Réguliers font en droit d'en appeller. La 
deciûon, delà première emporte nettement fit mcontcftablc- 
ment celle de l'autre : Et comme l'on a veu que les Papes , 
les Cardinaux , les Canonises &: les Théologiens décident la 
première en faucur des Euefqucs ; ils ont décidé la fécon- 
de qui n'en eft pas différente, Il n'eft nullement cfltangc, 
que les Papes, les Cardinaux & les Docteurs ayenttiré & au- 
torité ces confcqucnccs , il ne faut qu'vn peu de fens com- 
mun^pour en reconnoiftre la ncceflité,S£ pourdemeurerper- 
fuade qu'en dépouillant les Euefques de ces droits , on les met 
dansTimpuiffanccdc s'acquiter de leur miniitere , Si l'on les 
réduit dans la neceflïcé de foufrrir vnc infinité de defordres 
fans y pouuoîr remédier. N'eft-il pas vifiblc que les Euefqucs 
approuuant les Réguliers pat vn actclibrcSt volontaire, &: ne 
lcsappellant aux fonctions de confeffer Si de prcfcficr, que 
comme des troupes auxiliaires, ainii que les Réguliers s'ap*- 
pellcnr. cux-mcfmcs , ils ont droit de ne les approuucr que 
pour autant de temps qu'ils croyent auoir befoin de leur fc- 
cours , comme les Princes temporels qui fc feruent des troup- 
pcscftrangcrcsnes'obligcntdc les tenir àlcurfolde qu'autant 
de temps qu'elles leur Ibnt ncccuaircs. N'cft-il pas vtile d'en 
vfer ainlî en pluiieurs occafions , que le Cardinal de Lugo a 
pris foin de remarquer fort judicieufement î II peutarriucr., 
dit-il , qu'à caufe de la neceflite & du concours des penitens 
on eft obligé d'approuuer pourvu temps des Réguliers, quoy 
qu'il ne foit pas de la prudence de l'Eucfquc deluy confier le 
miniitere de confefler pour toujours. On peut auflî craindre 
juftement à l'égard de quclqucs-vns , qu'ayant cflé vnc fois 
approaue? ils nefe mettent plus en peine de s'inftruirc de cç 



tjui oft neceflairc à cette fonction , Se que le peu de connoif- 
fanec qu'ils en ont ne l'efface deleurefprit, tic ce cas, die ce 
Cardinal , n'eft point mctaphyfique , mais l'expérience fait 
voir qu'il n'eft que trop ordinaire. Enfin vn Eucfquc peur 
cftre fiiffiiamment informé de la capacité d'vn Régulier pour 
l'approuuer pour vn temps , comme par vnc cfpecc d'eifay , 
&:ne l'cftre pas ncantm oins allez pour l'approuuer fans limi- 
tation Ô£ pour toujours. Si cette conduite cft donc aduanta- 
geufe à l'Eglifc , comme ce Cardinal le rcconnoill, pourquoy 
l'ambition des Réguliers priucra-r-ellc l'Eglife de ces aduanra- 
ges ; Mais il cft encore bien jilus neceflairc pour l'exercice du 
miniftere que Dieu a confie aux Euefqucs , qu'ils ne foient 
point obligez de rendre raifon de leur conduite , lors qu'ils 
rcuoquenc ces approbarions des Réguliers ; car combien y 
a-t'il dechofes qu'ils apprennent par des voyes fcccettcs, ic 
qu'ils ne peunent découum- en conlcicncc , qui les rend néant- 
moins rrcs-afTcurcz de l'incapacité de certains Réguliers pour 
la conduite des am.es ? Combien y a-t'il de difficulcez lpiri- 
ruelles qui ne fc connoiflent que par vnc lumière plus eflcuée 
que celle du commun du monde , qui font cachez à ceux 
mcfmesqui lésant, Scqu'onncpcut jufti fier par des prcuucs 
gtoflïcrcs &; fcnublcs , telles que font celles qui pcuucnt cftrc 
alléguées en jugement; 8f neanemoins ces deftauts font fou- 
uent les plus grands empefehemens que l'on puificauoir pour 
s'acquitter dignement de cet employ. Vn Eucfquc fçaura. 
tres-certainement qu'vn Rcguliet cft téméraire Se indiferet 
dansfes confiais, Qiuln'a nulle prudence pour ménager les' 
cfprics, Qujl brouille les confcicnces, ou qu'il les entretient 
d'vnc faune paix , Qujl n'a rien d'edifianr ny dans fa vie ny 
dans fes paroles , Qu\l a peu de jugement , peu de lumière , 
beaucoupdeprefomption, Chulamufe lésâmes, les attache 
à foy, les de (tourne par l'a m.uiuaifc conduite de la voyc de 
l'Euangilc-, fera-il donc obligé ou dclcfouffrir dans le mini- 
ftere, ou de luyfairc vn procez en s'engageant àlc conuain- 
credetous fes défauts, qui quoy que très réels 8c très grands, 
ne fontapperceus que par les personnes fpiricuclies; Faudra- 
il qu'il lailïc périr les ames que Dieu luy a commîfcs , de peur 



de troublcrce Régulier dans fes fondions ; Quel tort fait vn 
E.uefque à vn Régulier en lereuoquante Iln'eftoit pas obligé 
dcl'cmploycr ,il ne luy fait donc poinr d'injufticc en ceflanc 
de l'employer; bien loin de luy faircaucuntort.illuy procure 
yn plus grand bien qui cil le repus & le temps de vacquer à 
iby-meune ; il l'exempte des dangers effroyables qui fe ren- 
contrent dans l'exercice de ce minilterc. S'il les void, il ne peut 
qu'il ne lôit bien aife d'en cftrc deliuté. S'il ne les voit pas 
on a encore plus de (u;ct de l'en deliurcr , puis qu'il eft fem- 
blablc ivn aueuglc qui marche parmy les précipices , &c qui 
n'a point lieu de les éuiter, Se ainfi l'en plaintes qu'vn Re- 
iigicux feroit que fon Eucfquc auroit reuoquc l'approba- 
tion qu'il luy auoit donnée , feroit vifiblemcnt injufte , Se 
nepourroit procéder que d'vnc ambition aueuglc Se def- 
raiionniblc. Quelle apparence donc que fur ce prétexte on 
dépouillait les Eucfqucs d'vn droit qui eu: la fuite de lapuit- 
fanec attachée à leur caractère qui leur cft ncccuairc pour 
s'acquitter de leur mînifterc , Si fans laquelle ils feroient dans 
l'impuinance de remédier au plus grand defordre. Çar quel 
moyen y auroit-il d'entretenir dans vn Dioccfe la melmc con- 
duite Si le mefmc clprit , fi les Miniflrcs que l'Eucfque em- 
ployé ne font dependans de luy, Se files forma lirez Se les chi- 
canes des procez donnent toujours Ucu à ceux qui veulent 
brouiller, & s'éloigner dcladifciplincSidc la conduire de l'E- 
ucfque, de fc maintenir dans l'exercice de leurs fondions; La 
procédure mefmc que les Religieux pourcoient tenir pour rc- 
îeuer leurs appels prétendus, (croie notoirement nulle fiiabu- 
Jiue: car il cft certain qu'ils ne les pourraient porter à Rome 
fans pafler par les degrez inférieurs de juriiHiition , c'eit à dire 
fansallerdc l'Euefquc à l'Archeuciquc, au Primat. Cepen- 
dant il fut refolu dans l'AlTemblce générale de 1646. le 17. 
Auril, où il y auoit huit Archcucfqucs, que les Actes de jurif- 
diction volontaire ne feroient point fujets à appel 1 Se c'eft ce 
qui eft reconnu par Fcvtct, Auteur célèbre, au traité de l'Abus, 
Lu. i. pag. 141. de la deuxième édition. Enfin cette préten- 
tion des Religieux d'Agcn cft viliblemcnt contraire à la Dé- 
claration folemnclle, lignée par les plus notables Religieux de 



Paris, l'anifijî, Ecmîfe encre les mains du Cardinal de Riche- 
licu,pour marque de leur foùmiilioncnucrs les Eucfques; car 
iîs y rcconnoîflcnt formelle me ne le pouuoir de rcuoqucr les 
approbations en ces cernes : Nous reconnoiiïbns aulfi que 
nous ne pouuons ny ne deuons oiiir les confeffions des perfon- 
nes feculieres dans leurs Dioccfcs fans leur approbation, la- 
quelle ils peuucnr rcuoqucr quand bon leur femblc pour inca- 
pacité notoire 8£ fcandâle public ; &: pour les autres caufes 
importantes à vtilcment Se dignement adminiftrer les Sacrc- 
meus : Car quoy que dans la fuite ils fupplicnt les Eucfques 
denelesjugcrqu'aprcscnauoirdonnc aduis aux Supérieurs, 
ce n'eft qu'vne prière qu'ils leur font, Sinon pas vue loy qu'ils 
leur impofent; Si leur foûmiifion ne lailfc pas d'eftre ablblui: 
&C fans condition Si fans referuc d'appel j puis qu'ils rcconnoii- 
lent que les Eucfques peuucnr rcuoqucr leurs approbations 
quand bon leur femble , qui font les ternies les plus précis Se 
les plus forts pour exprimer vn atte de jurifdiû ion libre Se vo- 
lontaire, Se qui ne donnent aucun lieu à aucun appel juridi- 
que. Requerantjà ccscaufcs, qu'il pleuft à fa M.ijelté , tons 
auoir égard aux fnuoïlcs appellations Se oppolitions des Reli- 
gieux dudit Dioccfe d'Agcn, maintenir le Suppliant dans le 
libre exercice de fon autorité Epifcopalc, & ordonner que les 
Reglcmens Se Ordonnances par luy faites feront exécutées 
félon leur forme Si teneur. Autres pièces produites par ledit; 
licur Eucfque d'Agen, Extrait de la Bulle du Pape Pie I V- 
confîrmatiuc du Concile de Trente, La Bulle tu rrincipù 
dpeftoUruvt du mefmc Pape Pic IV. en ij6;. portant reuoea- 
tion des priuilcges des Réguliers. Extrait iic!a Bulle In tanu 
mgethrum mole du Pape Grégoire XIII. Autre extrait de la 
Bulle Remaiti Pentifch du Pape Pie V- par laquelle il reuoquo 
laBulIe Etfîmtndiattitium, qu'il auoit luy-mcimc donnée quel- 
ques jours auparauant. Extrait de pluficurs Conciles Pro- 
uinciaux de France , par lefqucls il fe void que le Concile de 
Trente a efte reccu en tous lefdits Conciles , içauoit de 
Rouen, en ijSo. de Bordeaux , en 1583. &e\6^. dcBourgcs, 
en 1584. d'Aix enProucnce,enJî8j. de Touloufc, en ijpo. de 
Narbonnc, en i6of. Autre extrait de la Bulle du Pape 



Vrbain VIII. de l'an 1618. C*ra fient tccep'mui, par laquelle rc- 
connoilTant que quelques Religieux pretendoient n'eftec point 
obligez d'obtenir l'approbation des Eucfqucs pour entendre 
les confeffions des fcculicrs à caufe de leurs priuileges , eftoie 
vn rcnucrfemcnc du Concile de Trente. Il caffe Se annullc 
tous les prétendus Induits & Priuileges. Traité du Cardinal 
dcLugo, de Sacramento Pœnitet>tix,dijpiit, xr. fiff.j. (, /. an 
fofiit nffrobsri, Confejfariiu cum limitationt adlempus, ad perfi- 
nus, &c. Arreft du Conlcil du 16. Mars 164S. par lequel fur 
ce que le Pcrc Maria Icfuite ayant efté interdit de prefeher 
& conreifer dans le Dioccfe de Bordeaux par le feu Archcucf- 
que de ladite Ville , dont le Syndic des Pcrcs lcfuites dudic 
Bordeaux s'eftanc plaint, aurait efte tenuoye à fa Majcfté pour 
luy cftre pourucu déluges fuiuant les Concordats BÏLoix du 
Royaume , fur les appellations par luy interjettées , fauf auf- 
dits Pcrcs lcfuir.es à fc pouruoir fur leur prétention de nom- 
mer vn Prédicateur à l'Eglifc de S. Sauueur de la ville de faint 
Macaire, pardeuant les luges aufqucls la connoiuancc en ap- 
partient, 6t que cependant les choies demeurcroient en F citât 
qu'elles eftoient auparauant l'Arreftdu Conicil, du premier 
Feuricr 164 t. obtenu pade Syndic dcfdits Pctcs Iefuites. Au- 
tre Arreft dudic C.onfcil dudît jour 16. Mars 1646. par lequel 
quatre Religieux Iefuites, Iacobîns & Recollées dudic Bor- 
deaux, appcllans de l'interdit des confciEons & prédications 
contre eux donné par le feu Archcucfquc de Bordeaux , font 
renuoyez vers fa Sainteté pour leur cfti'c pourucu de luges 
fur leur appel fuiuanc les Concordats du Royaume ; Se cepen- 
dant que les parties dcmcurcroicnt en tel cftac qu'elles eftoient 
auparauant lcfdits Arrelts des 7. Si 14. Octobre 1644. Aircil 
du Parlement de Paris, du 3. Aouft 1554. ponant que les Bulles 
& Lettres obtenues pour l'cftabliftcmenr des Pcrcs Iefuites 
en France , feroient communiquées aux fleurs Eucfquc &: au 
Doyen& Faculté de Théologie de Paris, pour fur kelles eftre 
oiiis Ëz dire ce qu'il appartiendra. Aduis dcfdits fleurs Doyen 
ôi Faculté de Théologie de Paris, du premier Décembre audit 
an i(j4. en execurion du fufdiu Arreft. Lettre de cachet du 
31. Octobre ijûo. au Parlement de Paris, pour procéder à la 
1 «i 



vérification des fufdites Lettres , Se homologation defdites 
Bulles. Concluions des Gens du Roy dudit Parlement, con- 
tenant la déclaration faite pat lefdits Pères Iefuitcs , qu'ils 
n'entendent par leurs priuiiegcs préjudiciel auxLoîx Royal- 
les, libertcz de i'Eglilc, Concordats, ny contre tous droits 



de la Société de I e S v s en France , par les Euclques aifem- 
blez à PoûTy du iy. Septembre ijéi. à la charge entr'autres 
chofes que i'Eucfque Diocefain aura toute lut intendance , ju- 
rifdiction S£ correction fur ladite Société. Extrait de l'Arreft 
d'enregiiVremcnt dudit acte d' Aflcmblcc de i'Eglilc Gallicane, 
four la réception de ladite Société de Iesvs en France, aux 
charges &: conditions portées par iceluy. Extrait de l'Edit de 
ifioj. pourlcccflabliflcmcnt dcfditsPercs Iefuitcs en France. 
Autre extrait de la Bulle , d»m igira mcittii , du Pape Léon X. 
danslalcction h. du cinquième Concile de Latran, chapitre 
ij.de la SeiTion ij. de la reformation du Concile de Trente. 
Extrait des Commentaires de Fagnan , eu la féconde partie du 
liure premier des Décrétâtes , ad titulnm de officia ordiuarij. 
Bulle du Pape Grégoire XV. de l'an ifin. inferutabifi preai- 
dextU, le tout ayant cité examiné en éxecution du fufdic Ar- 
reft du Confeil du j. Ianuicr dernierpar lefdhs fleurs de Mo- 
rangis 6£ Bouche rat, qui en ont communiqué auec le laits licurs 
Euclques de Chaalons fur Marne , de Chartres, d'Vfcs, de 
Secs, lcfieur de Contes , Doyen de l'Eglifc NottreDamc de 
Paris , Se M c Porcher , Dodcur de Sorbonnc. Vcu auili l'ad- 
uis dcfdits ficurs Committaires , par lequel , fous le bon plailir 
delaMajefté,Us font d'aduis , que fans s' arrefter à l'Arreft du 
Parlement de Bordeaux du fi. Septembre i 666. fa Majcfté 
peut ordonner que les Mandemcns dudit ficur Euciquc d'A- 
gen ,des6. May 1666. Se 1. Aouft ififiS. feront exécutez félon 
leur forme Si teneur: ce faifant ordonner conformément aux 
reiglcs &i à l'vfagc de l'Eglifc , Se en exécution que les Eccle- 
fialtiqucs Séculiers &: Réguliers dudit Dioceic d'Agen ne 
pourront prclchcr fans la permimon dudit ficur Euefquc, non 
pas meime les Réguliers dans les Eglifes de leur Ordre, 5£ 
dans les Chappellcs de leurs Congrégations ians i'cftrc pre- 



Epifcop; 




fcntezenpetfonne audit fieur Eucfqiie pour luy demander là 
bcnediûion, ne pourront neanemoins y prefeher contre fa vo- 
lonté. Que Icdic ficur Eucfque pourra limiter &£ rcuoquer 
lefdites pcrmùTîons quand bon luy fcmblcra. Quclefdits Sé- 
culiers 8£ Réguliers ne pourront confefla fans auoir obte- 
nu l'approbation dudit lieux Eucfquc qui leur fera deliuréo 
fans frais. Que conformément aux règles & à l'vfagc de 
l'Eglife leditiieue Eucfquc pourra leur accorder I on approba- 
tion limitée pour le lieu, les perfonnes , le temps, & pour les cas 
àluyreferuez;&: après que le temps porté par lefdites appro- 
bations fera paflc.lcfdits Séculiers Se Réguliers ne pourront 
continuer de confener, fous quelque prétexte que ce foit, 
fuionen cas d'extrême ncccmté,jufqucsàcc qu'ils ayentefte 
derechef approuucz, Se mefmc fuby vnnouucl examen, fi le- 
dit lieur Eucfquc le juge neceflaire. Que ledit fieur Euelquc, 
conformément aux règles &j à l'vlàgc de l'Eglife , pourra re-' 
uoquer fon approbation pout confener, auant mefme que le 
terme d'icellc en foit expiré, S£ ce pour caufe depuis furue- 
nuc concernant l'adminiltration du Sacrement dePcnircncc, 
fans que ledit fieur Eucfque foit obligé de s'expliquer de la 
caufe de ladite rcuoeation, donr fa confcicncc demeurera 
chargée. Pourront neantmoins lefdits Séculiers*: Réguliers 
interjecrer appel des procédures qui feront faites , &c des pei- 
nes qui pourront cftrc ordonnées par ledit ficur Eucfquc , ou 
par fon Officia], pour raifon des contrauentions qui feront pré- 
tendues auoircflc faites aufdites reuoeations, liuis qu'ils puif- 
fent fous prétexte de l'appel intctjcttc defdites procédures, 
coniefter lepouuoir dudit fieut Eucfquc touchant lefdites ap- 
probations limitées, &: reuoeations d'icellcs. Que les appel- 
lations au fujer defdites procédures, Si celles qui feront inter- 
jettées des Ordonnances dudit lieur Eucfque pour le fait de la 
difeiplinc Ecclcfiaftiquc de ion Dioccfe , lï elles font fimples, 
feront rclcuces pardeuant le Métropolitain, de pardeuant ceux 
à qui de droit appartient , conformément au Concordat Se 
aux Loix du Royaume. Et fetont lefdites Ordonnances efdits 
cas exécutées, nonobftant les appellations fimples ou com- 
me d'abus, Ëe fans préjudice d'icellcs, que fa Ma jette peut, 



fous fon bon plaifir, dcclater nulles, & de nul effet & valeur ~ 
tous les aires lignifiez audit ficur Euefque d' Agcn , Se tout ce 
qui a eflé fait en confequence à la requefte des Réguliers 
dudit Diocefc, tant en leurs noms, qu'en qualité de Syndics 
de tous les Religieux du die Diocefc, Ûi défendre aufdits Ré- 
guliers de plus agir par Syndicat à l'cnconcre dudit ficur Euef- 
que, fauf aux particuliers de fc pouruoïr pourraifon des pro- 
cédures qui pourront eftre contr'eux faites par les voyes de 
droit, 5i ainli qu'il elt cy-deflus réglé. Quçlefdits Petes Vil- 
Iccce, Maria, Blanchard, Impérial, & autres Réguliers contre 
kfqucls ledit fieur Euefque d'Age n a décerné des Ordonnan- 
ces de fufpenfion , fe pouruoiront dans deux mois pardeuanc 
ledit ficur Euefque pour obtenir la leuce dcfditcs fufpcniionsi 
Se en cas de refus fc retireront pardeuers le fieur Métropoli- 
tain , & jufques à ce ne pourront prefeher ny adminifirer le 
■Sacrement de Pénitence dans aucun Diocefc du Royaume, 



ront auoir encourue, fe pouruoiront pardeuanc Se.a qui de 
droit appartient. Si fa Majcfté a agréable de donner vn Arrelt 
conforme à cet aduis, elle pourra ordonner que l'Atrcft fera 
leu Se publié par tout où befoin fera dans le Diocefc d'Agen, 
Se exécuté nonobltanc oppoiitions ou appellations quelcon- 
ques , & obfcrué dans tous les autres Dioccfcs de Ion Royau- 
me , Se enreginré aux Officialitez , Se ailleurs par tout où bc- 
Ibin fera , pour preuenir les troubles & les contcftations qui y 
pourroient furuenir pour railbn , Se au fujet de pareilles ap- 
probations Se révocations. Et à cet effet que toutes Lettres 
ace neceuaires feront expédiées, pourraifon defijuclles, fi au- 
cunes oppofitionsintemiennent, l'a Majcfté peut s'cnrcfctucr 
la connoifianec , Se iccllc interdire à toutes Cours Se luges. 
Oiiy le rapport des ficurs de Morangis Se Boucherai , Con- 
fcillcrs ordinaires de fa Majcfté en les Confèils i Et tout conlî- 
deré : Le Roy estant en son Conseil, confor- 
mément audit Aduis , fans s'arrefter à l'Atrcft du Parlement 
de Bordeaux, due. Septembre 1666. que faMajcfté a cafté Se 
annullé , a ordonné Se ordonne que les Mandcmens du ficur 
Euefque d'Agen, des &. May 1666. Se 1. Aouft 1668, feront 



fur telle peine que de dtoit. Et pour i' 




liante qu'ils pour- 
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exécutez félon leur forme Si teneur : Ce faifant conformé- 
ment aux règles &: à l'vfàge dcl'Eglilc, &cn execurion, que 
les EecIeGaftiques feculîcrs &r réguliers dudît Dioccfe d'A- 
gen ne pourront prefeher fans la pernullïon dudit ficur Euei- 
que, non pas melmc les Réguliers dans les Eglifcs de leurs 
Ordres , Se dans les Cliappelles de leurs Congrégations , fans 
s'eftre prclcntcz en perlbnnc audit fleur Euefquc pour !uy 
demander fa bénédiction, 5; Iàns ncantmoins qu'ils puiflent 
y prefrher contre fa volonté. Que ledit fleur Euefque pour- 
ra limiter fie rcuoquer lefdites permiffions quand bon luy 
femblcra. Que lefdits Séculiers Se Réguliers ne pourront 
confciTcr fans auoir obtenu l'approbation dudit fleur Euef- 
que, qui leur fera deliuréc iàns frais. Que conformément 
aux règles Se à l'vfagc de l'Eglife, ledit fleur Euefquc pourra 
leur donner fon approbation limitée pour le lieu , les pcrlbn- 
nes , le temps , Se pour les cas à luy reteniez ; & après que 
le temps porté par lefdites approbations fera pafle , Icfdirs 
Séculiers Se Réguliers ne pourront continuer de confefler, 
fous quelque prétexte que ce foît, finon en cas d'exiréme 
necefïïré , jufques à ce qu'ils ayent elte derechef approuuez, 
8i mefine liiby vn nouucl examen , fi ledit fieur Euefquc le 
juge neceffairc. Que iedir fleur Euefquc , conformément 
aux règles Se à l'vfagc de l'Eglife , pourra rcuoquer fon ap- 
probation pour contener auant mcfme que !c terme d'iccllc 
en (bit expiré, Se ce pour caufe depuis furuenuë concernant 
l'adminiflration du Sacrement de Pénitence, Iàns que ledit 
ficur Euefque foit oblige de s'expliquer de la caufe de ladire 
reuoeation, dont fa coufcicncc demeurera chargée. Pourront 
neantmoins lefdits Séculiers Se Réguliers incerjerter appel 
des procédures qui feront faites , Se des peines qui pour- 
ront cftre ordonnées pat ledit ficur Euefque , ou par fon 
Officiai , pour raifon des contrauentions qui feront pré- 
tendues auoir cfté faites aufditcs rcuocatïons , fans qu'ils 



dures , contefter le pouuoîr dudit fieur Euefque touchant lef- 
dites approbations limitées &: lefdiccs teuoeations . Que les 




appellations au fujct dcfdites procédures , & celles qui fe- 
ront intcrjcctécs des Ordonnances dudit ficur Eucfque pour 
le fait de la difciplinc Ecclefiaftiquc de Ton Dioccfc, Ci elles 
loin (impies, feront rclcuécs pardeuant le Métropolitain) Se 
pardeuant ceux à qui de droit appartient , conformément au 
Concordat Se aux Lobe du Royaume : &c que les Ordonnan- 
ces cfdits cas feront exécutées nonobftant les appellations 
funp les ou comme d'abus, & fans préjudice d'iccllcs. Déclare 
fa Majcfté nuls Se de nul effet Se valeur to.us les .actes ligni- 
fiez audit ficur Eucfque d'Agcn, Se tout ce qui a efte fait en 
confequcnccà la Requeftc des Réguliers dudit Dioccfc, tant 
en leurs noms, qu'en qualité de Syndics de cous les Religieux 
dudit Dioccfc. Faifantia Majcfté dcfènjcs aufdits Réguliers 
de plus agir par Syndicat à l'encontre dudit ficur Eucfque , 
faut aux particuliers à fe pouruoir pourraifon des procédures 
qui pourront cltre contr'eux faites par les voyes de droit, Se 
âinfi qu'il cft cy-deuant otdonné. Quelcfdks Pires V Mette, 
Maria, Blanchard, Impérial Se autres Réguliers , contre lcf- 
qucls ledit ficur Eucfque d'Agcn a décerne des Ordonnances 
delufpenfionfc p ou ruo iront dans deux mois pardeuant ledit 
Jîcur Eucfque pour obtenir la leuée dcfdites intpeniions , & 
en cas de refus fc retireront pardeuers le Métropolitain , Se 
jufqucs à ce que lcfditcs fufpenfions ayenc cité leuées , ne 
pourront prefeher ny adminiltrcrlc Sacrement de pénitence 
dans aucun Dioccfcdu Royaume, fur telle peine que de droit, 
Se pour l'irrégularité qu'Us pourront auoir encourue, fc pour- 
uoiront pardeuant Si à qui de droit appartient. Ordonne fa 
Majelrc que le prefent Arrcft fera Jeu Se publié dans ledit 
Diocelb d'Agen , & exécuté nonobftant oppolitions ou ap- 
pellations quelconques. Et pour preuenir les troubles 6£ les 
conceftations qui pourroient furuenir dans les autres Diocefes 
defon Royaume, pour raifon &: aufujct de pareilles appro- 
bations Qe rcuoeations , fa Majcfté ordonne que le prefent 
Arrcft y fera obfcruc , Se exécute félon fa forme Se rencur, 
Se enregiftré dans les Officialir.cz Se ailleurs par toutou bo 
foin fera -, Et à cét effet toutes Lettres patentes a ce ncccl* 



faircs feront expédiées, pourraifon dcfqucllcs Lettres fi au- 
cunes oppoficions interuien nent, la Majeure s'en eft referué 
Ja connoi (lance , & icellc interdite à toutes Cours &c luges. 
Fait au Confcil d'Ella: du Roy, fa Mâjefté y citant , tenu à 
Paris le 4. Mars 1663. Signé ,Le Tellier. 

f OVIS par la grâce deDieit , Roy de France & deNanarre: 
J—S Mti premier noflre Unifier ou Sergent far ce requit. Net/s le 
mandons 6- comr>uwdons par ces pre fente 1 , fgnéesde noflre main t 
que l'Ârrefl ce jourd'huy donné en noflre Confeit cCEflat , Nous y 
tflant, dont l'Extrait efley- attache fins le cootrcfitl de noflre 
Chancellerie : Tu fig"'fies à tous qu'il appartiendra , afin qu'ils 
n'en prétendent ciufe d'ignorance , & fiffe aa futplus pour l'en- 
tière exécution d'iceluy tous exploits &. autres ailes neceffaires. 
De ce faire le donnons pautieir, fans pour ce demander antre congé, 
placet , vifa ny pareatis; Et fera adjouflt foy aux copp'tes dndie 
ArrcSt, tjr des prefintes deutment collalionnées , par ïvndc nos 
amcT^ér féaux Confeillers f> Secrétaires , comme aux Originaux : 
Car tel est noflre plaifir. Donné à Paris le quatrième jour de 
Mars ISS}, Et de noflre Règne le -vingt-fixiéme. Signé , L0V1S, 
Et plus bas , Parle Roy , Le Te lue p., Et feellc du grand 
Sceau de cire jaune fur fimple queue. 

Collationnc aux Originaux par moy Confcillet 
Secrétaire du Roy , & de fc* Finances, 



L 



Extrttft du Friuîlcge dit Roy. 

fe Roy parfes Lettres' Patentes , a permis à Antoine Vitré fourmi 

, primeur ordinaire, 8c du Clergé de fon Royaume , d'imprimer, 

vendre & débiter wusles EJJfa, Didaratiam , CentmiTi, jtrrtfis.Ke- 
ntiitftrjncer , & gtnerAitmtnt taillait! cbofti qui hty feront baillées par 
lei dfftmblccs gcnirulii ,e)ipar 1rs Aginti gentrmx du Clergé de France, 
& ce pour le temps & efpace dedix ans. Aucc defenfes à tousaurres de 
les imprimer , faite imprimer, contrefaire, ny d'en auoir d'autres que de 
l'impreflion dudit Vitté , à peine de (iï mille litires d'amende , confif- 
cation des exemplaires , dépens , dommages & intcrefls ; comme il eft 
porté plus au long par- lefdites Lettres , données à Paris le 17. Feurier 
léSi. Signées, Par le Roy en fou Coiifcil , Chah lot. El lêcllécs. 



